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I 

RECHERCHES SUR LES ORIGINES 
DE LA CROIX. DE JÉRUSALEM 

Au Congrès annuel de l' Association française 
pour l'avancement des sciences tenu en 1903 à An­
gers s·est ouvert un débat fort intéressant et qui 
ne parait être point encore dos (1), puisque une 
nouvelle discussion s·est engagée sur Ie mème objet 

\1) L. DE FARC\", La Croi.r d'A.njou. 32· Congrès de l'Afas 
(section d'archéologie).compte-rendu p.1,20 et 2• partie,p.1304. 
Cf. aussi J'article publié par M. Moranvillé dans Ja Biblio­
thèque de l'Ecole des chartes, sous Ie titre : Il n'y a pas 
de croix de Lorraine. 
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en Sorbonne pour Ie Congrès des Sociétés savantes 
de 'Hl04 (~ ). 

Il s·agissait de Ja croix patriarcale ou métropoli­

-'--
1 

taine à double traverse, connue en héral­
dique sous le nom de croix de Lorraine. 
de Hongrie, que les Angevins, non sans 
raisons, re,·encliq uaient commea_yant r An-
jou pour pays d·origine. 

Bien que cette croix ait aussi été appelée croix 

r:i 
s i°''f I .:[~ 1î 

!cl ~.i1:,~ UJ, 

de Jérusalem. ce n·est point d'elle 
dont il sera question dan:; la pré­
sente étude, mais de la croix poten­
cée, cantonnée de quatre croisettes 
elite croix de J éruséllem ou du Saint­
Sépulcre. 

Les origines de cette pièce héral-_ 
clique sont fort obscures et aucune des explications 
données jusqu'à maintenant n'est satisfaisante. 
car nulle documentation n·appuie ces thèses échaf­
faudées sur le terrain mouvant du symbolisme. 

Ainsi, un de nos savants les plus Yersés en 
archéologie orientale a émis r opinion que Ia croix 
potencée dérivait d"un des signes les plus anciens 
de l'humanité, de la croix gammée (ainsi nommée 
parce que chacune de ses branches forme le carac­
tère grec r gamma). 

Ce signe appelé st·asl1Ï,a par les Ind1ens a été 

~ 
rencontré sur les monuments des plus 
antiques ei vilisations en Europe, en 
Asie et jusqu'en Amérique depuis l'é­
poque mycénienne jusqu'au X.Y·• siècle 

11) Chanoine CHERRIER. La Croir de Lorraine en Provence_ 
(section d'archêol.) séances des i et 8 avril 190~. 

-- 6ï 

de notre ère et 1\1. Fréd. Houssay pense quïl 
déri \-e de la représentation du poulpe ( 1 ). 

D'autre part, notre éruclit collègue l\1. Emile 
Perrier nous a signalé dans un traité d"héraldique 
par l\1. Bouton une explication de la croix potencée 
qui consiste à voir dans la elite croix. un peu défor­
mée, plusieurs monogrammes. 

Dans 
H, f,E. 
HIE 

1t1 
se trou...-ent, en effet, les lettres 
qui sont les trois initiales de 
rusalem. 

A vee un peu de bonne volonté et en prenant des 

S à angles droit 
dans le dit signe 
ou IESHVS et 
chrétien I. FJ. S. r1 

on peut trou\·er aussi 
Ie nom de HIESVS 
mème le monogram me 
(Je.sus homine Safrator) 

~lalheureusement tout cela est plus ingénieux 
que scientifique, aussi ai-je pensé quïl convenait 
d'abandonner la voie des rébus, hyéroglyphes et 
symboles et d'orienter mes recherches Yers des 
monuments authentiques et datés : les monnaies, 
les sceaux, le blason, les insignes chèvaleresques. 

Un chapitre a été consacré aux résultats des 
recherches entreprises dans chacune de ces branches 
iconographiques. De là, les clivisions suivantes de 
ce tra vail : La croix de J érusalem dans Ja n umis­
matique, sur les sceaux, _clans le blason et sur les 
insignes. 

Dans cette préface, nous exposerons à grands 
traits la synthèse de notre enquête, faite aux 

(1) Les idées d'évolution dans l'antiquité et dans Ie rnoyen­
àge. (Bulletin de l'AFAS: n• i. aout 1,)0',). 
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sou rces les plus autori5ées comme il ressort de la 
bibliographie mentionnée plus loin et aidé du pré­
cieux concours que m'ont prêté mes savants col­
lègues du Conseil Héraldique de France M. le vi­
comte de Poli , Mme la comtesse de Villaret, les 
comtes Couret et de Peretti della Rocca, MM. de 
Odriozola, Perrier, de Marin, Tiersonnier, etc. 

L::i. croix de Jérusalem lelie que nous la. connais­
sons n'est peut-être pas aussi ancienne qu'on a été 
porté à le croire. 

Etait-elle connue du temps de Godefroy de Bouil­
lon, le fondateur du royaume latin d'Orient, 
comme lîndiquent certains historiens? C'est pos­
sible , mais rien ne Ie prouve à moins que !'on ad­
mette que la tradition tient lieu de preuve (1). Les 
premiers croisés n 'arborèrent à la conquête de J é­
rusalem que la croix simple rouge sur les boucliers 
d'acier poli (croix de gueules sur argent) (2) qui 
devint les armoiries de la cité et du nouvel état de 
Jérusalem. 

Peu après apparaît sur les deniers des rois et ~ 
princes chrétiens de Palestine pendant les XII• et / 
XIIJe siècles la croix patriarcale ou de Lorraine, . 
appelée quelquefois pour cela ciöix de Jérusalem . 
La sigillographie des patriarch es offre un emblème 
identique à la même époque et Ie Saint-Sépulcre 
lui-même ne devait point posséder d 'autre signe 

l 
(1) Voir à l"article Bourbon-Busset ce qui se rapporte aux 

__, armoiries de Godefroy de Bouillon . 
2) L'usage d es arinoiries ne remonte qu'aux croisades . . 

C'est !"époque des arm es sim pies, des écus meublés de pièces 
dites honorables. L es villes maritimes du midi de Ja 
France par oû. s'effectua l'exode des croisades prirent, 
comme Jérusalem, une croix simple: exemple: Marseille, 
d'.1rge n! à la croix d'a::ur; Toi.rlon, d'a::ur à la croix d"or. 

l 
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propre, puisque c'est encore la croix à double tra­
verse que portaient les chevaliers au Xll• siècle et 
que portent actuellement les S épulcrines de Char­
leville (Ardennes) et les chanoinesses espagnoles 
de Saragosse (1). 

La plus ancienne représentation que j 'aie ren­
contrée de la croix p otencée est au revers demon­
naies de l'empereur Tibère-Constantin (582-602) ou 
cette croix s 'é lè ve sur des degrés (2) et sur une 
monnaie de l 'empereur Constantin V (7!.iJ-75) ou ce 
monarque tient à la main droite un sceptre ter­
miné par une croix potencée (3) . 

Or, chose curieuse, c'est sur le sceau d 'un empe­
reur titulaire de Constantinople (Philippe de Ta­
rente) et quatre siècles plus tard, exactement en 
1282, que l'on voitune des premières représentations 
de la croix potencée avec ses 4 croiselles , d'ou il pa­
raîtrait vraisemblable que la dite croix fut un signe 
byzantin et non palestinien. 

Je dois faire remarquer cependant que la croix 
de Jérusalem , aussi avec croisettes, apparait pour 
la première fois cinq ans plus tot (1277) sur les 
monnaies d'or du "comte de Provence 9-ui prenait 
le titre de r oi de J érusalem et qu'on ne la rencontre 
sur le monnayage de Terre-Sainte qu 'en 1304 et 
1319 presque simultanément à Chypre et à Chio. 

La croix potencée simple se rencontre aussi dans 
les armes de l'ordre des chevaliers Teutonniques 
fondé vers 1188 au cours de la croisade de l'empe­
reur Frédéric Barberousse : d 'argen t à une croix 

(1) V oi r , au cha pit re consacré aux insi gnes , ce qui est dit 
de Ja croix des chanoines et d es chevaliers du S . Sépulcre. 

(2) D ~ BARTHELE~tY , Atlas de numismat. ancienne, n ° 149. 
(3) Ibid . - planche l , n° 20 . 
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paltéc de sahle chargée cl'une croi.r potencée ctor el. 
en creur, sur Ie tout /'ai_r;le impériale de sahlc (1)-

En l'état, il est impossible de conclure d'une fa­
i:r,n certaine sur l'origine de la croix de Jérusalem 
ni même de serrer la question de plus près et je 
m·estimerais très heureux si ce modeste tra va il pou­
vait contribuer à faire avancer un problème dont 
la solution me paraisssait pouvoir ètre trouvée à 
Rome; mais celui des archiYistes du Vatican qui 
connait Ie mieux les trésors confiés à sa garde a 
bien voulu, sur la prière cl'une haute personna!ité 
dont lïnfluence m'a beaucoup aiclé en cette circons­
tance, faire des recherches sur !'origine de la croix 
de Terre Sainte; el les ont été complètement infruc­
tueuses, comme celles tentées dans Je mème clépöt 
par deux des plus savants héraldistes romains, 
MM. les comtes Pasini-Frassoni et Capogrossi_ 

Faut-il voir dans l'apparition des quatre croi­
settes cantonnant la croix potencée un symbole. 
un mystère du blason. comme disaient les vieux 
héraldistes ? 

(1) MrcHAUIJ, Hisl. des Croisades. I. I, p. 49ï. 
Dans une bulle du 22 fénier 1191 Ie pape. en confirmant 

les statuts de J'ordre Teutonique, ajouta que les chevaliers 
seraient \·ètus d'un habit blanc sur lequel on coudrait une 

l
croix noire de la forme de celle des chevaliers de Saint-Jean. 

f-fr.lMl.{ Puis, Philippe-Auguste. roi de France, accorda au grand 
T"" maître I'honneur de porter des fleurs de lys aux quatre 

extrémités de la dite croix. mais les chevaliers n'usèrent 
pas de ce privilège. 

Michaud affirme qu'en récompense d'un grand serv1ce 
rendu à .Jean. fils de Henri, roi de Jérusalem. ce prince per­
mit aux chevaliers de porter sur leur habit blanc une croix 
potencée d'or qui étaient les proFres armes du royaume d0 
Jérusalem. 

Ce fait doit se placer entre 1192 et 11S7. 
illalheureusement Michaud ne cite pas la source oû. ;a 

puisé ce renseignement. 

1 

!' 
1 

- 7r -

Représentent-elles les quai:re principales églises 
de l'alestine. Sion, Nazareth, Bethléem et Béthan;,e 
groupées autour de celle du Saint-Sépulcre ou bien. 
]'ensemble de Ja figure signifie-t-il Ie bois de la 
Réclemption (la grande croix) rayonnant sur les 
quatre parties du monde connues des anciens. 
comme Ie soutient un de mes honorables collègues 
dans l'ordre du Saint-Sépulcre? 

Je ne Ie pen se pas et il me sem ble plus admis­
sible dïm·oquer un simple but d'ornementation. 
L'art a. comme la nature, horreur du vide et ]'image 
que l'on obtient en comblant les cantons d'une 
croix simple est toujours plus séduisante que 
lorsque les quartiers sont vides. 

De plus. les graveurs de sceaux et de coins mo­
néi..aires des XJe. XII". X.IIIe et XIV" siècles, tant 
en Europe qu·en Palestine, paraissent avoir adopté 
cette règle puisque les croix sont toujours canton­
nées de besants. d'annelets, de lettres. d'étoiles. 
d'aigles. de cornets. de fleurs de lys et aussi de 

croisettes (1 J. 
En cela, les artistes du lVIoyen-Age n'ont fait 

qu'imiter les orfèvres Mérovingiens qui ont produit 
des bijoux à la croix cantonnée de quatre anne­
lets ;2) et avaient été à leur tour devancés dans Je 
choix de ce motif ornemental par Ja tribu gauloise 
des Volces dont les monnaies offrent une croix 
cantonnée de rouelles. de globules. haches, crois­

sants ou annelets r:3). 

(1) Cf. notamment BLA'.\CARD, Op. cil. pL 25. 
2) DE VESLY, Bull. de la Soc. d'Emulalion de Rouen.1903,p. HS. 

(3) A. DE BARTHÉLD!Y, Jlonnaies ;wtiques, atlas, fig. 332 

387 et Atlas d'R. DE LA T0l:R. 
Des monnaies barbares de Rhodes à la croix présentcnt 

aus,i les mèmes dispositions. (Ibid. fig. 432.) 
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S'il est impossible d'apporter dès maintenant 
une solution définitive à lïntéressant problème de 
!'origine de la croix de J érusalem, au moins les 
investigations poursuivies dans ce but m'ont per­
mis de trancher plusieurs questions de détail tou­
chant la raison d'ètre de cette pièce héraldique 
dans la plus grande partie des armoiries de com­
munautés oude familles décrites plus loin. Ce qui 
n'avait pas encore été fait. 

II 

LA CROIX DE JÉRUSALEM 

DAXS LA xu.:-.ns.:-.IATIQUE 

Monnaies des Princes Latins de Terre Sainte 

La croix qui figure au revers des monnaies des 
plus anciens princes latins de Terre Sainte et les 
accessoires qui l'accompagnent dès la fin du 
Xle siècle ne diffèrent en rien du motif adopté de­
puis longtemps dans Je rnonnayage européen. 

C'est sous Baudoin Jè' comte cl 'Eclesse, roi de 
Terre Sainte, la croix. cantonnée de caractères 
appartenant au nom du souverain (B. A, .1. N.) 
ou une croix 1atine sur 2 degrés cantonnée de 
groupes de globules, ou bien encore la croix. pa­
triarcale dite croix. de Lorraine, accompagnée de 
globules, d'olins ou d'un simple besant (1). 

~ (1) G. SCHLT:1!BERGER. 1\'umismatique de l'Orient latin. Pa-
~ ri,, Leroux, 18ïS, planche I. 

{ 
\ 
1 
i 
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De Baudoin II à Bohémond IV princes d'An­
tioche c'est-à-dire de 1100 à 1232, c'est d'abord la 
croix patriarcale ou métropolitaine ou encore la 
croix latine ra_yonnante et pommetée et ensuite la 
croix ordinaire ou pattée cantonnée tantot de be­
sants, d'annelets, de croissants seuls ou combinés 
en nombre variable (1). 

Le revers des monnaies des rois de Jérusalem 
d'Amaury Jer à Jean de Brienne (1162-1225). offre 
les mèmes dispositions. A signaler, au droit de de­
niers de billon d'Amaury, la représentation de Ja 
coupole du Saint-Sépulcre (2). 

Les deniers des comtes de Tripoli, de J affa, 
d'Ascalon (110\:l-1287) sont marqués à la croix pat­
tée, quelquefois cantonnée cl'un nombre variable 
d'annelets (3). 

En Palestine, la croix de J érusalem se rencontre 
pour la première fois sur les monnaies des rois de 
Chypre, mais non au début de cette dynastie '4). 

En effet, les séries de Guy. d'Amaur_y, de Hu­
gues 1 er et d'Henri 1er de Lusignan (1192 à 12:53) n'of­
frent que des motifs empruntés à l'Europe: au 
droit, chàtel tournois, étoile à 8 rais ou portail gé­
nois ; au revers, croix pattée, cantonnée tantöt de 
4 besants, tantüt de 2 besants et de 2 croissants (.5). 

Doncjusqu'ici aucun symbole local dans l'orne­
mentation de la monnaie latine en Palestine, sauf 
toutefois Ja représentation du Saint-Sépulcre déjà 

,J: ScHLOIBERGER. pi.II Il' 18.20, pi.II! 1 à20 et pages 51 à59. 
(2! ]biel. pl. lil 19 à 31 et pages 85 et sui v. 
(3) lbid. Op. cit- pl. IV. et pages -101-toï. 
(!,)Comme on Ie verra plus loin, cette croix apparait sur 

Ie monna_vage provençal dès 12ïï. 
(5) Ibid. pl. VI, 1 à 12 et p. 183. 
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cit0e, mais sous Arnaury, prince de Tyr, frère du 
roi. usurpateur de la couronne, apparait la croix 
de Jérusalem. Elle figure au droit d'un gros avec la 
légende ·l- HE:N"RIC'IRH'ME CIPRI REX. Revers 
lion de Chypre -~ AMALRIC' GVB' NATOR 

~ 
CIPRI (1). 

Le centre de la croix est occupé par un petit 
carré et les 4 croisettes sont pattées. 

A partir de cette époque (1:104-10) et jusqu'~t 
Catherine Cornaro (1489) (2) tous les rois de 
Chypre conservent la croix de Jérusalem dans 
leur monnayage sans changement important. A 
peine peut-on citer comme variétés, des gros et demi 

;-;;-: ~- ,;cr[f!--'-:$::~ ,?ft)i .. ~.~~@'~ /~\t-i.!?trr~" 
/,,~'<•' 'ï7 °00 ,,:;,i,:~ /'//Î)' o 0 

000 °00'-'V 

i/t;;;•· ,::."; il ff!:J c._=;0_;\ ,t,?Jc't;; ç;j~~ \~~ 1' (,.:_,i 2:S-1' u ;--r~1 '/11 ~,':J\ -~ 11 ~T':). 
' (;C>o [ ' '7..___I] O[-,..!, 1 \,_VJ ~=~ \ o!S" 
1·1,< 1 , r-- ... -..i ,ri;-, 1 ~· ·~ 

1.-/ç o Ü ,!\~O (,c..:::J] 
\·.,~--• ~til[~ .•,v,, ,\·\·o:, d'- .J V c'c-, \ v~.:. ZJ L,;_s-J O y- o ..r......... • 0 ::::-V: 

W!,{J°°0f'-."'. 0 i:)_~ AR ~~tli~~r;;:@,, 
~~ '-~ 

gros d'Amaury ou le symbole en question, au lieu 
d'occuper tout le champ de la pièce, est figuré dans 
un écu parti avec Je lion des Lusignan 13); puis, 
des deniers de billon offrant une simple croix pattée 
ou cantonnée d'une seule croisette au 2" quartier ( 4 L 

Deux sixains chypriotes attribués à Janus ou à 
Jean II (1898-1458 ont, au revers, la croix de Jé-

(1) ScHLDIBERGER, pl. VI. 17 et p. 190. 
12) Ibid. Op. ei/. pl. VIII. 1 à 3 et page 201,, et suppl. p 11 

J2 d pl. XX. fig. JIJ à 19. 
1:1; ScHLV~lBERG1 lt, Op. ei/. pl. VJ, 18. 19 p. 191 et pl. XIX 

fig. 8. A partir de cette époque la croix de Jérusa!em ne 
tigure plus au droit mais au revers des monnaies. 

(~ lbid. pi. VI 23, 2G et pl. VII. 9. 

rusalem cantonnée seulement de 3 croisettes et 
et dudifférent I au3° canton (1). 

Enfin, Ie British museum possède un gros de 
Jacques II oü lacroix de Jérusalem du revers est 
en tout semblable au type héraldique actue1, mais 
Ja grande croix off re cette particulari1.é q u ·ene est 
ombrée par des hachures obliques dans deux sens 
dilrérents sur chacune de ses branches <lont l'une 
serait, suivant les conventions du blason, de si­
nople et l'autre de pourpre. mais il ne faut pas atta­
cher une telle portée à ce fait qui ne parait être 
qu'une fantaisie du graveur(2). 

Il con vient de noter en passant que les 4 croi- 1 Î-­
settes ne cessent d'ètre pattées que sous Hugues ~ 
IV (1324-59) (3). 

A la chute des Lusignan (1489) et sous la domina­
tion vénitienne la croix de J érusalem disparaît des 
monnaies de Chypre; on revient à cette époque à [a 
croix non potencée cantonnée d'oli ves oude besants. 

On retrouve dans Je monnayage de l'Orient La­
tin un autre exemple de l'emploi de la Croix de J é­
rusalem sur une pièce d'argent frappée par les 
Gènois Martin et Benoît II Zaccaria ( entre 1314 et 
1 :i19) seigneurs de Chio, représentant au droit l'en­
ceinte de cette ville et au revers la croix de Jéru-
salem avec ses quatre croisettes polencées. Une e­
monnaie d'or des mèmes seigneurs porte au revers 
une simple croix potencée, tandis qu'un gros pré-
,;ente le même genre de croix centrée d'un petit 
carré et cantonnée de 4 globules (4). 

1 IJ ScHLU~IBEfü;ER. Suppl. p. 13 et pl. XX. numéros 21. 22. 
2) Ibid. Op. eit. pl. XIX. 10 p. 202. 
81 Ibid. p. 19'1 et pl. VI, fig. 25. 

: 1,) Ibid. pl. XIV et page 413et suppl. p. 1G et pl. XXI, fig. 10. 
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La croix de J érusalem apparait donc pour Ja pre­
mière fois sur Je monna:yagefranc de Syrie au com­
mencement du XIV' siècle et presque simultané­
ment (entre 1304 et 1:319) à Chypre et à Chio, sans 
qu'il soit possible de préciser davantage, tandis 
qu'en ProYence on la rencontre dès 12ii sur les 
monnaies de Charles l"' frère de saint Louis. 

Monnaies des C omtes de Provence, 
rois de J érusalem, etc. 

A partir de Charles l"' (et en 12ïi) jusqu'à 
Charles III (1481) dernier comte de Provence, tous 
les souverains de ce pays qui portèrent le titre de 
rois de Jérusalem firent figurersur leurs monnaies 
la croix qui nous occupe. 

•%~~~~~ 
/s k~1hv:/ ;~ 
1~: \LJr .. ')~1,Y f-;~ 
1,9, ('!l;'',;:i / j~ 

·':v\ \i;s?f'./~ ' 
',fkr;:.·} '.~.!G,;?i,z,-:'t! • . / 
~ 

~~~~~}~ 
lë,,.;,,f~,,;;·s "/',:1,­
F;-~d;q .::,_ !•'~ !?3 {¼;t~;;~ 

On la trouve le plus sou vent, comme sur leurs 
sceaux, dans un écu parti de J érusalem et parti de 
Provence•Sicile sous Charles l'" (1), Charles II, 
Robert, Jeanne, Louis II en Provence et à Aquila 
- Louis lII. 

René et son successeur Charles JII ont ladite croix 
dans un des nombreux écartelages de leur blason. 

(1) Voir notamment les saluts et demi-saluts d'or de ce 
prince <lont nous donnons ici une rcproduction due à 
l'obligeance de M. Gustave Martin, conservateur du Cabinet 
des médailles de Marseille. 
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Vari,:tés: Jeanne et son mari Louis de Tarente 
et aussi Louis II ont frappé des pièces d'argent et 
de bronze ou la croix de Jérusalem, quelquefois 
non potencée occupe seule tout le champ du revers. 

lVIonnaies seigneuriales de Provence. 

Dans ces monnaies, je ne connais qu'une pièce 
de bronze d'Anne de Lorraine femmme de René de 
Nassau (1öH '?), qui présente au revers la croix de 
J érusalem ; elle y occupe tout le champ et présente 
la particularité d'avoir les potences très prolongées. 

Provence royale. 

Les rois de France héri tiers des comtes de Pro­
vence ont perpétué dans leur monnayage certains 
types proYençaux de l'époque comtale destinés sans 
doute à circuler dans cette province ou ils devaient 
avoir la fayeur du public. 

C'est ainsi que l'atelier d'Aix frappa pour 
Charles VIII des livres tournois et pour Fran­
çois pr et Henri II des liards appelés en Provence 
patacs oü la croix de Jérusalem occupe tout le 
champ de la pièce. 

Après Henri II cette croix disparaît pour tou­
jours des monnaies françaises. 

!talie et Autriche. 

SAYOIE. - Charles Jer duc de Savoie, ayant hé­
rité du titre de roi de Chypre à la mort de Char­
lotte de Lusignan (1487), fit figurer désormais la 
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croix de J érusalem dans les écartelages de ses 
armes qui occupent Ie revers de la monnaie. De 
méme firent ses successeurs ducs de Savoie et de 
Piémont, rois de Sardaigne, Chypre et J érusalem 
jusqu'à Charles-Félix(t830) (1);mais depuis Ie règne 
de \Tictor-Emmanuel Ier, la monnaie italienne n e 
porte plus à la Iégende les titres de roi de Jérusa­
lem et de Chypre (2J. 

ToscA~E. - Le titre de rex J-1 ierusalem a été aussi 
pris sur les monnaies par les grands ducs de Tos­
cane de la maison d'Autriche-Lorraine et notam­
ment par .François III (1738J. Léopold (1ï69J, Fer­
dinand III (182~) et son fils Léopold II g ui portèren t 
dans les nombreux écartelages de leur écu, la croix 
de Jérusalem au revers des monnaies (3). 

DEl::x-S1crLES. - Les Bourbon-Naples jusqu'à 
François II ('1859) ont pris sur leurs monnaies les 
armes et le titre de rois de Jérusalem. 

AuTRICHE. - L'empereur d Autriche porte ac 
tuellement le mème titre recueilli par héritage, mais 
il n'est pas fait mention de cette qualité sur les es­
pèces quïl frappe. 

Espagne. 

Les monnaies espagnoles portent la crnix de 
Jérusalem depuis que Alphonse V roi d'Aragon 
s'étant assuré la possession du royaume de X aples 

(lJ Bo:s;sE,.lLLE, Traité des monnaies d"or et d'argent, etc. 
Paris, 1806. 

(2) Est-ce parce que Chypre appartient main tenant à l'An­
gleterre? 

(:l1 Bo:-;:sE\'11.LE. Op. cil. 
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en 1435 prit en cette qualité le titre de roi de Jéru­
salem (1). 

Aussi, eet em blème figure d'une façon à peu près 
constante et sans grande variante, dans le t,ype. 
sous ses descendants notamment sur des pièces 
d'or de .Ferdinand I'r, de Jeanne la Folle et de 'son 
fils Charles-Quint, de Philippe II à Philippe Y. 
A la fin du X \-II" siècle, la croix potencée occupe 
tout le champ de la pièce et les croisettes sont 
remplacées par des fleurons. des quartefeuilles et 
plus tard par les q uartiers actuels cl'Espagne (2 . 

III 

LA CROIX DE JÉRUSALErd 

SUR LES SCEAUX 

Les rois effectifs de J érusalem ne paraissent pas 
,:1\-oir fait figurer sur leurs sceaux. la croix potencée 
q u'on ne rencontre ja mais sur leurs monnaies. 
comme il vient d'être dit. 

Le revers de leurs buil es de plomb et notamment 
celles d' Amaury 1°' offrent hi représentation de la 
coupole de l'église du Saint-Sépulcre (3). 

Le sceau de l'empereur Frédéric II ('1237) ne pré-

(l·, Les séries provençales du cabinet de .Ma,seille con:,­
prennent 7 pièces d'argent ou de cuivre d'Alphonse V d'A­
ragon à l'écu écartelé de J érusalem et d'Aragon (n"' 271 à 2ïï; 

(2) A. HEISS, Jlonedas hispano-crislianas, 1869, et Bo:-;:-;E­
\ïLLE. Op. cil. 

(3) DE \'oGCÉ, Eglises de la Terre Sainte, p. 184. Cf. aussi 
PAOLI. 

ld_em. Revue i'irzmismal. 18G4, p. 276, pl. Xlll, 1. 
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sen te que !'image du roi assis avec légendc et, dans 
Ie champ, REX.IERLM (1). 

Quant aux sou,·erains appartenant à la première 
maison d'Anjou ou à celle de Lusignan, sïls por­
tèrent la croix de J érusaiem sur leurs monnaies, 
on ne la retrouve nulle part dans leur sigillo­
graphie. 

Les bulles des Lusignan offrent au droit : Ie 
prince et au revers un chàteau à 3 tours ou un 
portail (2). 

C'est aussi en vain que l'on rechercherait la 
pièce héraldique qui nous occupe ·dans les sceaux 
du xne au XI\Te siècle des patriarches de Jéru­
salem. La description qui suit des sceaux de 
trois de ces clignitaires en fournit une preu ve 
suffisante. 

GurLLAmrn (1137), patriarche assis, bénissant de 
la main clroite, tenant un tau à la gauche : clans Ie 
champ, 2 roses. 

T SJGILLU.\I "\VrLEUII PATRIARCHE. 

Revers : l'ange au tombeau avec un groupe de 
personnages clebout. 

t SEPGLCRfüI Dü:.\II::\'I NOSTRI HSV.XPI 

(1) BLAXCARD, Jconographie des sceaux et hu lles des archfres 
de B. du R .. Marseille. 1860, pl. I, n° 2. 

(2) DoCET o'ARcr~. fovent. des sceaux des archives nation:iles. 
Il" 11802 à 11805. 

- Sr -

Autre GurLLAU.\IE (1265), patriarche assis, et bé­
nissant, tenant sa croix patriarcale de la main 
ga uche. 

·~ S. GurLLER~Ir. .. PATRIARCHE HIEROSOLI.\IITA:,.;r. 

Revers: Je Saint-Sépulcre. 

·:· SEPULCRUM CHRISTI VIVE:--;TIS. 

P1ERRE (1:317) Au centre l'Ange au tombeau re­
cevant les saintes femmes. Au haut le Christen 
croix:, etc. Au bas Ie patriarche à droite il genoux, 
les mains jointes entre 2 croix patriarcales. 

S ... ScE lEKosoL.I.\IITAXE ECCLIE ('1,l. 

En France, les sceaux des établissements et des 
t',glises portant Ie titre du Saint-Sépulcre offn,nt, 
comme on va le voir par les descriptions suivantes, 
le mème sujet plus ou moins modifié. 

Dans ses Hemarquessur la sigilfo_qraphie du Cata­
lo:,ue du musée de Jloulins, M. Philippe Tiersonnier 
décrit et commente cornmesuit Ie sceau c1·un prieuré 
du S. Sépulcre appendu à une charte de l'an 1240. 

Fragment de sceau rond de 40 mil!. arch. natio­
nales S. ;:Jl71, n° 10:'J. 

Les Saintes Femmes et l'ange au tombeau du 
Christ. 

-~ S. Co:svE:s--rv ...... VLCRO 
Siyillum co11ve11tus .... Sepulc,·o. 

Ce sceau a été attribué au prieuré du Saint-Sépul­
cre au Donjon. La charte seule pourrait nous fixer 
sur la situation géographigue de prieuré en ques-

(1) DOCËT o·.-\RC<,>. n"" 6~81 i, 62iS::L 
6 
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tion. Ex.istait-il bien au Donjon . .N e s'agirait-il pas 
plutot du prieuré du S. Sépulcre de Jaligny? (1) 

Il existait, en effet, au commencement du 
XIV• siècle un prieuré de ce titre à J aligny ( diocèse 
de Clermont) dontEtienne de Montaigu était prieur 
en 1303. Voici le sceau de ce clignitaire tel qu'il 
figure appendu à une adhésion au procès de Boni­
face VIII. 

Fragment de sceau ogival, de 50 mill. arch. nat. 
J. 909. 

Les Saintes Femmes et l'ange au tombeau. Au­
dessus un écu échiqueté, accosté à dextre a·une 
étoiJe à 6 rais, à senestre d'un croissant con­
tourné (2). 

S. S. MOTISACVTI P ... CRI MONAS.J.LIN 

(Sigillum Stephani ~fontisacuti prioris sancti 
Sepulchri monasterii Jalinencis). 

Ce prieuré qui existait au lieu dit le .Moutier lez 
J aligny (commune de Thionne; était avant la Ré­
volution occupé par des Bénédictins. 

Antoine de Balzac clocteur ès décrets qui en fut 
prieur commendataire en 1456 et 1478 et qui jouis­
sait en mème temps du prieuré d'Ambierle, chargea 
son blason (3) d'une croisette inscrite dans un petit 
écusson (4). 

(1) Bull. de la. Société d'Émula./ion du Bourhonna.is, t. XI, 
1903, page 112 (n• 9'!40 de l'inventaire de Douët d"Arcq. 

(2/ ibid., p. 140 (n° 9531 de l'inventaire de Douët d'Arcq. 
(Si f;car/elé, :.u ·f et 4 à trois fermea.ux: a.ux 2 et ;J à :J sau­

toirs sous un chef chargé de S sautoirs. 
(4J TIERSO:S:-.IER, Aote sur les armoiries des Ba.l:;a.c d'En­

tragues; Bulletin de Ja Société d"Emul. du Bourb. 1003 
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Le sceau de l'église du Saint-Sépulcre de Carn­
brai appenclu à une charte de 1305 figure Ie Christ 
sortant du tombeau et, dans une crypte, trois per­
sonnages endormis ; contre-scel : un ange vètu et 
ailé (1). 

Celui du chapitre du Saint-Sépulcre de Caen de 
l'an 1226 présente un crucifix avec la légende Sigil­
lum capituli Sancti Sepulchri et au revers un ange 
ailé assis sur un cercueil ouvert (2). 

Enfin, des religieux prirent aussi s ur leurs sceaux 
la représentation des Saintes Femmes et de l'ange 
au tombeau, comme Guillaume de BRIVES, moine 
qui sceJle le 2.') septembre 1249 un engagement pris, 
à Saint-Em;Jion, par Raimond VII, comte de Tou­
louse au cas oü il ne se rendrait pas à la croisade (3; • 

.... 
En ce qui concerne les rois honoraires ou in-par­

tihus de Jérusalem, ils ne portèrent pas tous dans 
leur écu la croix de Jérusalem, et cependant ce 
symbole constituait pour eux des armes de préten­
tion d"une incontestable valeur aux besoins de leur 
cause. 

Voici par ordre d'ancienneté la liste des préten­
dants, rois non-effectifs, souverains honorifiques 
de Jérusalem et de leurs alliés clont les sceaux 
offrent la croix potencée aux 4 croisettes. 

Philippe, empereur de Constantinople en 1282 ~ 

p. 299 et Archives historiq. du Bourhonnûs, 1" année, p. 1ï3 
et 211. 

(1) DouET n'.-\.RCQ, n° 81ï1. 
(2) lhicl, n° 713!;. 
(3) ibid. no 9847. 
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portait au revers de son sceau les armes de Jéru­
salem (1). 

Le sceau de Catherine, impératrice de Constan­
tinople (1302), présente la reine debout sous une 
niche gothique, tenant à la main droite un sceptre 
tleurdelisé à dextre l'écu des Valois, à senestre 
ceîui de J érusalem. Contre-sceau: écu parti de Va­
lois et de J érusalem (2). 

Robert Jer. comte de Provence, roi des Deux-Sici­
les et deJérusalem. Sespremiers sceaux ne portent 
pas la croix de Jérusalem, mais elle apparait la 
première fois sur Je petit sceau de ce prince qui 
porte l'écu parti de Jérusalem et de Provence-Sicile. 
légende t S. PARVV ROBERT! REG IERLl\1 
ET SICILIE, attenant à une procuration du 

~ ::l août 1313 (::lî. 
La reine J eannc, sur des sceaux allant de 136'! a 

t380 est figurée assise contre une tenture à com­
partiments alternatifs de France et de J érusalem. 
Au revers cinq écus disp0sés en croix dans des en­
trelacs partis de J érusalem et de Provence-Sicile ( 41. 

La croix de Jérusalem figure aussi sur d'autres 
sceaux de cette reine et de son mari Louis de Ta­
rente (5) ; Louis Je' d'Anjou la porte aussi sur l'écu 
qu'il tient au bras dans un sceau de 13Sï (G), tout 

.J (1) Dot:ËT D_._-\.RCQ, Op. cit. n·' t1829, prédécesseur Baudoin 
-71112-,ï) et Mane (12ï2) ne les porta1ent pas. 

(2) Jhid. 11830. 
(3J BLA;\;CARD. Op. cit., pl. Xlll. n° 2. Les prédécesseurs de 

Robert, Charles l•r d'A.njou, ivlarguerite (1292). Charles Il 
,1239, rnOl). Marie (12()5;, Frédéric III (rn0G). ne prirentjamais 
~ur leurs sceaux l'écu de Jérusalem (Cf. DovËT o'A.ac,;. 
n' 11ïG5 ets ui v. et Bu.;scAirn pl. X, 3; Xl.1 et 2 et XII. 1 et 2) . 

(41 Ibid. pl. XIV. n• 2. Dot:ËT d'A.rcq 11.ïfö à 11.ï85. 
(-~) Ibid. pl. XV., n·• 3 et 4 Id. Id. 
1GJ Ibid. pl. XVI. Id. Id. Id. 
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comme son successeur Louis II, sur le revers d\m 
sceau oü figure aussi la dite croix sur la houssé 
du cheval et, au droit du sceau, sur une tenture 
qui est derrière le roi assis sur son trème 140:3-
1415 (1). 

Cette croix figure encore sur les sceaux des 
reines ::\'larie (1384 et 1398) et Yolande en 1418 et 
1424; on la trouve à profusion sur ceux de Louis Ill 
d'Anjou au droit et au revers en 141.7 et 143t (2J 
et sur tous ceux du roi René, tant commecomte de 
Provence que comme duc de Lorraine (3), d'Isa­
belle, de Charles III, de Charles du Maine neveu 
de René de 14:15 et 14ï8 (4). 

On retrouve aussi la croix de Jérusalem sur les 
sceaux de: 

Jean II duc de Calabre et de Lorraine, fils ainé 
du duc d'Anjou (14fö) : René II duc de Lorraine. 
fils de Ferri II comte de Vendémont (148() ; An­
toine, fils du précédent (1501) (5); des mem bres de 
a familie de Lorraine, les ducs de Guise et notam­
ment Claude et Henri (1534. 15ï1) (GJ: le cardina! 
.Jean de Lorraine en 1546. Charles, archevèque de: 
Reims (156'1), le carclinal Louis de Guise (1582!: 

(1) Bu;sCARD, Op. cit" pl. XYII., n"' 2 et 3" et X \"Il! 11 · J. 
(2) Ibid. pl. XVIII. n" 2 et 4 et ol. XIX. 
(31 LE:-.OR~IA;\;T, Trésor cle Glyptique" vol. 11. planche "\ll. 
(/;) BLA;sCARD, pl. XX,XXI et XXII. DocËT o·ARCQ n" 1 l 7-~ 
précédents. 

(5) Dot:ËT o'ARCQ, n"• 789 et sui,·. 
'6: Ibid. 1030, 1031. 
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Erric, évêque-comte de Verdun (1598); et Nicolas 
(1546), administrateur perpétuel des évêchés de 
Metz et de Verdun (1). 

Les empereurs d'Allemagne de la maison d'Au­
triche ont porté, sur les sceaux, Ie titre de rois de 
Jérusalem à Ja légende, et la croix dans Jes nom­
breux écartelages de l'écu de l'Empire à partir de: 

Charles VI (1712J, et sous les règnes de François 
r,,,. (1752), Joseph II (1787), François II (1797) (2). 

Ainsi ont fait : 1 ° les rois de Sardaigne, de 
Chypre et de J érusalem. Victor Amédée II ( 1703) et 
ses successeurs (:3) : 2° les rois d'Espagne el d'Ara­
gon, comme rois de Kaples et partant de Jérusa­
lem, notamment Ferdinand et Isabelle (1493). 
Charles-Quint (1516) (4). 

Chapitre cathédral de la Major 
de Marseille. 

Comme on Je verra dans la partie de ce travail 
consacrée à l"Héraldique, les armes de ce chapitre 
ont toujours été cl"azur aux cinq croix potencées 
d'or. Toutefois. les plus anciens sceaux de cette 
communauté (des années 1206. 1220. 12:33 et 1346) 
ne renferment nullement ces armoiries qui n·appa­
raissent pour la première fois que sur un sceau ap-

(11 DoUËT n'ARCQ, 6222. 6226, 622ï, 6932 et ïOïi. 
(2) Ibid. Op. cit., numéros 10636 à 10.%2. 
(3) Ibid. 11.664. 
(4) lbid, 11.264, tl.266. 
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pendu à un instrument de~ et décrit ei-dessous, 
mais cela ne prouve aucunement que le blason du 
chapitre neremonte qu'à cette époque, caril ne faut 
pas confondre sceau et armoiries, surtout lorsqu'il 
ne s·agit pas dïndividus mais d'une institution re­
ligieuse. 

N e constate-t-on pas !'absence complète de la 
croix du Saint-Sépulcre sur Ie sceau du grand maître 
actuel de eet ordre (1)? 

Désormais ne peut-on pas penser que les armoi­
ries du chapitre de îvlarseille sont antérieures au 
XVI• siècle? 

Puis , cette matrice servait peut-être depuis fort 
longtemps en 1550: Ie st_yle de la gravure, sa forme 
et sa comparaison ayec les matrices plus anciennes 
de la Major semblent autoriser cette hypothèse_ 

Yoici la description de ce document iconogra­
phigue : 

Sceau ogival, légende en majuscules et minus­
cules gothiques et capita!es romaines entre cor­
dons -r S. CAPITVLI sediS MasSILIE. 

Dans le champ, la Yierge à mi-corps couronnée 
et tenant son fils nimbé sur son bras gauche ; au­
dessous, un écu à une croix potencée, cantonnée de 
croisettes. Cire jaune. Double queue. Parchemin­
La Major sac 3. 

Collation par Je prévot et Je chapitre de Marseille, 
de la sacristrie de l'église cathédrale en faveur de 
Pierre de Ragueneau. Marseille 1550 (2,. 

(1) Ce sceau, ogival, représente Ie Christ sortant glorieux 
du torn beau. 

(21 BLA:-:CARD (op. cit., p. 163 et rl. 74 n° 9) a décrit et .fi­
guré ce sceau avant ALBA:S:És qui l'a reproduit dans son Ar­
morial des évêques de Jlarseille. 
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On connait ensuite deux. sceaux du chapitre de 
la Major à la croix de Jérusalem; Ie plus récent 
est de 1ï55. l"autre qui a servi pendant une vacance 
du siège épiscopal, en 1644, est très bien conser­
vé ; il est sans légende et porte dans un champ 
ovale fermé par un grenetis, une croix égale [non 
potencée] cantonnée de croisettes (1 ). 

Au XV• siècle, la Cour de j ustice de Marseille 
avait un sceau parti de Jérusalem et d'Anjou, gui 
était l'écu du comte de Provence avec légende : 
Si_qillum curie regie civitalis Massilie (21. 

La croix. de J érusalem ou des variantes de cette 
pièce figure aussi ·sur les six sceaux suivants: 

JEA:--.-- DE HA:-;-FORDE. capitaine du chàteau de 
Vincennes en 142ï, porte écartelé aux 1 et 4 de 3 
croissants aux 2 et 3 d"une croi:x: cantonnée de 4 
croisettes recroisettées (:1). 

LÉo:-;-ARD de TrnERT!s, prieur des Hospitaliers de 
Venise en 1315, portait sur son sceau 2 écussons. 
<lont un écartelé au 1 et 4 fascé, au 2 de Jérusalem 
au 3 au lion (4). 

ARNAUD SABATIER, évêgue de Riez en 1::i3:i. 
Légende entre grenetis et majuscules gothiques 

1rU est romain). 

(1) Evèché. ûffici;ilité. BLA'.';CARD, Op. ei/. p. 1132 et pl. ï L n· 5. 
(2) DocËT D

0ARCQ, n' 451:iï. 
(3J Ibid. n" 5342. 
(1-) lbid. 994::. 
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S. ARNA VDI : DEI: GRA: EPI: REGEKSIS 

[Sceau ovalej. Dans Je champ, sous un dai go­
thique, l'évèque, debout portant la crosse tournée 
en dehors et accosté de l'écu de ses armes qui sont 
écarlelées, aux 1"" et au 4°, à la croix de Jérusalern: 
au (2· el J,· à une ai_qle déplo_yée (1). 

JEAS DE RocE:-;-, chanoine d'Angers en 13~14: écu 
~l la croix vidée, cantonnée en chef de 2 annelets, 
et en pointe de 2 croisettes (2). 

ÜFFICL'..LITÉ D0 ÜRLÉ,,.ss, ADnée 12ï9. Au droit 
évèque de bout à mi corps mitré, crossé et bén is­
sant; au revers, croix cantonnée au 1 et 4 d'une 
crosse, aux 2 et 3 d'une croisette (3). 

Le diocèse d"Orléans renfermait une église cl u 
du Saint-Sépulcre à Saint-Samson. 

SA:-;-CHEZ, Fernand. notaire-mayor du roi de Cas­
tille en 1336, portait sur son sceau, en forme d'é­
toile à 8 rais, une croix enhendée el vidé!>, cantonru;e 
de quatre croisettes enhendées et vidées ( 4 •. 

-1) BLA'.';CARD. Op. cil. p. tïl. et pl. ïï, n" S. L'empreinte de 
c.:: sceau en cire rouge (fonds de Mal tel tient à une notifica­
tion par Arnal ou Arnaud, évèque de Riez, aux: clergés d's\ pt 
et de Gap. d'une bul Ie de Jean XXII donnée à Avignon Ie 1; 
des ides d'octobre et la 1-• de son pontificat, contre les u,u :·­
pations et détentions des biens de l'ordre de Saint-Jean d,· 
Jérusalem. Avignon. 20 novembre t.323. Yoir, au chapitrt' 
consacré à l'héraldique, ce qui est dit des armes de la 
commune Sainte-Croix de Verdon. 

(2) DO!:ÉT n ARCQ, 7ï2L 
(3) lbid, 7000. 
'.1-) Ibid., n° H,29î. 

~ 
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IV 

LA CROIX DE JÉRUSALEM 

DANS LE BLASON 

Bien que peu répandue dans le blason la croix 
de J érusalem n ·_y est pourtant pas rare, et l'on peut 
approximativement évaluer à 300 pour les pays la­
tins Ie nombre d'écus qui la renferment (1). 

Aussi serait-il intéressant de possécler un jour 
un catalogue desfamilles d'Europe portantou ayant 
porté eet emblème clans leurs arm es : ce travail ai­
derait à lïdentification et à l'histoirede monuments 
appartenant à l'épigraphie héraldique sur pierre, 
vitraux, peintures, tentures, sceaux, médailles, 
manuscrits, etc. (2). 

Je ne puis que marquer ici ce desideratum, sou­
haiter qu'il soit répondu à !'appel qui en découle 
et me contenter pour prouver l'utilité d'un tel tra­
vail, de donner ei-après la description de plus de 
cent blasons aux croix hyérosolomitaines relevés 
un peu partout, mais plus particulièrement dans 
ma région, en Provence ou l'emblème dont il s'a-

(1) Les 40 volumes de l'Armorial général de d'Hozier en 
ont fourni 98 à M. Ie comte de Peretti della Rocca qui a 
bien voulu effectuer à notre mtention Ie dépouillement de 
ce recueil. 

(2) On rencontrera plus loin, au sujet des Patac et d'un 
recueil anonyme de la bibliothèque de Marseille. un exemple 
des services que peut rendre J'héraldique à la biblio­
graphie. 
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git parait aYoir été plus répandu que dans n'im­
porte quelle province de France (Paris excepté) à 
eau se des souverains communs qu·eut ce paysavec 
Jérusalem et aussi par la raison quïl entretint de 
tous temps. par le port de Marseille, des rapports 
militaires religieux commerciaux et maritimes des 
plus suivis aYec la Syrie (1). 

Cela explique Je grand nombre de chevaliers du 
Saint-Sépulcre fourni par la Provence (ce nombre 
représente du XVIe au X VIII0 siècle Je 15 0/0 des 
effectifs de J'ordre), et la présence plus fréquente 
dans les armes bourgeoises de négociants, d'ar­
mateurs et denavigateurs quedansles écusnobles 
des croix de Jérusalem. 

Pour rendre plus claire la nomenclature des bla­
sons qui figurent ei-après, comme documentation, 
j'ai préféré, à l'ordre alphabétique parnoms de fa­
mille, un classement qui m'a permis de les grouper 
en cinq catégories, savoir: 

1° Rois de Jérusalem, leurs alliés et leurs con-
cess1onnaires. 

2° Armes parlantes. 
3° CheYaliers du Saint-Sépulcre. 
4° Pèlerins. 
5° Divers. 

(1) Les 117 blasons français men1.ionnés dans ce travail 
se répartissent au point de vue géographique comme 
suit: Pa ris 59. Provence 26, Flandres 4. Lan!;uedoc, Bour­
bonnais et S~isonnais 3 1pour chaque pro.;;ince), .-\.lsace, 
Lyonnais, l\ormandie et Orléannais 2 pour chaque pro­
vince, Bretagne, Bourgogne. Dauphiné, Gascogne. Guyenne, 
Limousin, Poitou. Touraine. Versailles. Auvergne, la Ro­
chelle 1 par pays. 

Le Béarn, la Champagne, Bourges, la Lorraine et la Pi­
cardie n'en comptent aucun. 
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lei une remarque doit prendre place touchant Ja 
distinction qui me parait devoir être faite - peut­
être pour la première fois - entre les armes de Jé­
rusalem et celles du Saint-Sépulcre. 
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Pour Jérusalem, les cinq croix sont d'or sur 
champ d'argent : ce sont des armo1nes à enquerre 
tand is que celles du Saint-Sépulcre sont conform es 
aux. règles du blason puisque les croix sont de 
gueules sur argent (1). 

Cette distinction est nettement établie si l'on veut 
bien remarquer que les rois effectifs ou honoraires 
de Jérusalem, Jeurs descendants et alliés ainsi que 
les familles ill ustres ou Jes villes auxquelles ils 
ont concédé (2) cette pièce héraldiq ue sont seu ls à 
porter les croix. à enquerre, alors que les croix de 

(1) Lïnsigne de J'ordre du Saint-Sépulcre comporte aussi \ 
les cinq croix de gueules, rappelant par leur couleur Ie san,.: 
du Christ. 

(21 Dans ces arm es concédées les croix sont toujours d·or 
Pt Je champ d·argent, exceptionnellement de gueult:'s ou 
d·azur. 
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gueules ornent les blasons de chevaliers du Saint­
Sépulcre. 

Toutefois, cette différence entre les armes de 
Jérusalem et celles du Saint-Sépulcre ne semble 
clater que du milieu du XVII• siècle puisque anté-......._ 
rieurement et accidentellement après cette époque 
des chevaliers de l'ordre hyérsolomitain, prirent 
Je chef à enquerre de Jérusalem (Ex. Joubert. Ber­
thaut), ou encore les croix d'or ou de sable surf 
champs de gueules ou cl'argent (Ex. r.Ieretz et•\ 

Eydoux). 
Il est aussi des chevaliers qui ne firent jamais 

figurer leur insigne dans leur blason (Ex:. Broquery. 
_-\.ffagart); cl'autres, comme Jean d'ALBERIA, en 
firent un ornement extérieur de leur écu. 
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Armoiries de Jean d'ALBERlA, chevalier du Sainl-SE'pu\~re. 
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1 ° Rois de J érusalem et leurs alliés. 
Armes concédées. 

Non seuJement toutes les maisons souveraines 
d·Anjou, Lorraine, Aragon, Savoie, etc., portaient 
sur leurs sceaux et sur Jeurs rno:inaies Jes armes 
de Jérusalem pour affirrner leurs droits à la pos­
session dece ro.raume in pctr!ihus, mais ce quartier 
entrait aussi dans la cornposition dL1 blason de leurs 

branches collatérales et dans celui des grandes fa­
milles qui s'alliaient à el les. 

On peut citer notamment comme a_yant usé de 
ce privilège les comtes d'HARCOURT et d'AR:.L-\.G)i.-\.C, 
anciennes branches de la maison de Lorraine (1J. 

(1) BARO:-i et PL..\Y:-.E. L'Arl héraldique, 16~,,. Planche en 
face, p. 196, écusson d'Armagnac, et planches héraldiques 
gravées par Polin (XVll• s.), blason du comte d'Harcourt, 
grand écu_yer de France. 
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Les princes PrccoLOMI);I qui aj outèrent à leur écu 
les quartiers d'Aragon, de Hongrie, de Sicile et de 
Jérusalem à la suite du mariage contracté en 1§. 
entre Antoine Pet Marie, fille de Ferdinand Jer, roi 
d'Aragon et de Naples. 

LEs n' AxJou, marquis de S.-\.Iè\T-C.-\.XXAT en Pro­
vence, portaient : Ecarlelé au 1 et 4 cf'azur semé de 
fleurs de lys d'or; au lamhel à 8 pendants de gueules, 
qui est Anjc,11-Sicile: aux 2 et 3 de Jénzsalem (1). 

DE LA LoË, Charlotte-Louise, femme de Charles 
de LusrGx.~, marquis de Saint-Gelais: écartelé au 
I et IV contre écartelé au 1er de Jér. au 2• fascé 
d'arg. et d'az. de 10 pièces au lion de g. couronné 
d'or, au :3e d'or au lion de g. au 4e d'arg. au ]ion de 
g. couronné d'or; au II• d'azur à la croix de Jér. 
cl'argent au lIJ d'or au lion d'azur lampassé, armé 
et couronné de g. sur Ie tout fascé d'argent et 
d'azur de 10 pièces (2). 

DE LusrG::,.;Ax de Saint-Gelais, Léon, chevalier 
seigneur de Sétigné, portait comme ci-dessus (3;. 

DE LusrG:,.;A)< de Saint-Gelais, Jeanne, femme 
d' Auguste PoussARD, seigneur d' Arguitard, portait 
comme ci-dessus (4). 

Dc: BoGLIERS, Joseph, des barons de la Tour 
d' Aigues s' de Vaugines : gironné de 8 pièces d'An­
jou-Sicile et de J érusalem; sur Ie tout, d'argent au 

(1) P. ANSEDIE. 

(2) D'HOZIER, Paris. 
(3) Ibid. Poitiers. 
~) Ibid. La Rochelle. 
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chef de gueules qui est Bouliers ('1) rconcession des 
Comtes de Provence). 

QRDO E~_!'"ITP'M Çt P Rlc 

YILLE D·_-1..1x-r:::-,;-PnovE::--;c":: d·(j,. ;i f /Hls cle yueulc 
(qui est d'Aragon) au chef tieret; de .!érusalem. cl'An­
jou et de Sicile. ·_Concession des comtes de Pro­
vence dnnt Aix était la capitale 1424 et l4:il. _-1..rch. 
des B. du R. B. 5. f" ï8.) 

\1! D'HoZIER, Prot'ence. 

DE GRIGNA:--;, Balthazar, chevalier de Malte de 
la langue de Provence en 1634 : de gueules à un che­
,!'ron d'or accompagné en chef de deux croix de Jéru­
salem de même et en pointe cl"une rose d'argent ('1). 

DE BouRBON-BussET. Hiéràme, chevalier de 
Malte de la langue d'Auvergne en 1562: cle Bo11rhon 
ancien (cl'a;:,11r à trois fleurs de lys cl'or au hitton de 
-gueules péri en bande), a.11 chef de Jérnsalem (2). 

Au sujet du chef du blason de cette famille 
La Chesnaye des Bois (3) dit que ce sont là les ar­
moiries des de Bouillon-Jérusalem. 

Cette indication a besoin d'être commentée pour 
-être comprise. Or. voici ce que m'ont appris les 
recherches effectuées sur eet objet par M. P. Tier­
sonnier et par moi. 

Louis de Bourbon (t en 1482), évêque de Liège 
et auteur de la branche des Bourbon-Busset, avait 
épousé - secrètement selon les uns - Catherine 
cl'Egmond de Gueldres descendant par les femmes 
de la maison de Godefroy de Bouillon. 

En outre Je duché de Bouillon en Luxembourg 
appartenait avant 1480 à Louis de Bourbon comme 
évêque de Liège (4). 

Ce quïl y a de certain c'est que le chef de Jérusa­
lem, que les Bourbon-Busset ont supprimé à l'heure 
actuelle, était porté par cette famille dès 1530 

1) DE VERTOT, [J;st. des chet·. Je ::-,1inl-Jean de Jérnsalem 0 

17~3. t. vrr, p. l±i et S.-\.l:-,;T-.·\.LL.US, '1816, \"erbo Jénisalem. 
(2J !biel. p. 110. 
(3) Article Bourbon-Busset. 
i-±) L.-\. CHEs:-,;.nE DES Bors,article Bouillon. Ce duché a\·ait 

été aliëné par Godefroy de Bouillon avant son départ pour 
lB. croisade à l'évèché de Liège (Cf. MrCHACD. !list. des Croi­
sades, t. I). 

ï 
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puisqu'on le trouve sur un écusson du XVI•' siècle 
sculpté sur une pierre du chàteau de Busset. Or, 
eet écusson est parti de Bourbon-Busset et de 
Borgia, et c·est en 1530 que Philippe de Bourbon­
Busset, qui périt à la bataille de Saint-Quentin, le 
10 août 155ï, épousa Louise Borgia, duchesse de 
Valentinois. 

D'ou. l'adoption du dit chef dut avoir lieu entre 
cette date et 1480 année voisine de celle oü fut con­
clue l'alliance Bourbon-Gueldres. Désormais, rien 
d'étonnant qu'à cette époque déjà éloignée de celle l 
oü vivait Godefroy de Bouillon on ait attribué à 
ce prince des armes qui étaient devenues celles de 
Jérusalem mais qui n·avaient probablementjamais 
été prises par le vaillant prince croisé (1). 

Sïl en était autrement, c·est-à-clire si l'on ad­
mettait que la croix de J érusalem et ses4 croisettes 
ont été les armoiries propres de Goclefroy, la q ues­
tion de }'origine de la croix de J érusalem serait 
toute tranchée, mais, il reste à le prouver. 

VrLLE DE SAARALBE (Alsace): écartelé au I parti 
au 1,r fascé d'argent et de gueules de 10 pièces, au 
2• de France ancien; au II parti au 1" de .Jérusa­
lem, au 2e d'or à quatre pais de g•.1eules [qui est 
d'Aragonj ; au III parti au 1 er de France ancien à 
la bord ure de gueules, au ~e d'azur au lion d'or; au 
IV parti au •ter d'argentaulion de sable, au 2"' d'azur 
à deux. poissons adossés d'or 1:qui est de Bar] 12;. 

Ces quartiers, étant ceux des ducs de Lorraine, 

(1) D"après R!ETSTAP les ducs de Bouillon portaient: de 
gueules à la face d'argent et les Comtes de Boulogne: d'or ii 
3 tourteaux de gueules. 

(2) D'HozIER, Arm. gén. Alsace. 
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on doit admettre que la ville de Saaralbe les possède 
par suite d'une concession de ces princes. 

DE CoxFLAxs, Eustache, chevalier-comte de Ve­
zilly: parti de 3 coupé d'un au 1 er de France ancien, 
au 2' de gueules au lion d'argent; au 3' de gueules 
à 2 Jions passants d'or l'un sur l'autre; au 4° d'azur 
à 2 cotices d'or potencées et contre-potencées par 
des filets de sable ; au 5, de J érusalem; au 6e d'or 
à 2 cornettes de gueules liées d'argent l'une sur 
l'autre; au Ï" de gueules coupé par un filet de sable 
chargé en chef d'une escarboucle d'or et en pointe 
d'une fasce d'argent. Sur le tout écartelé aux 1 et 
4 d'azur semé de billettes d'or avec un ]ion de 
même ; au 2 et 3 de gueules à 3 pals de vair avec 
un chef d'azur (1). 

LA VrLLE DE N,\SCY a aussi porté comme chef à 
ses armes, qui sont d'argent au chardon au natu­
rel ; les grands quartiers de Lorraine dont la 
description est donnée dans le blason suivant et 
qu'elle devait à une concession de Charles III faite 
en 1öï6. 

LE CORPS DES MARCHA~DS DRAPIERS ET )IA~UFAC­
TURIERS n'ELBEUF: écart. au 1" parti d'argent à 
4 fasces de gueules [ qui est de Hongrie J au 2· de 
France ancien au lambel de gueules au rre parti au 
1 er de J érusalem, au 2• d'or à 4 pals de gueules [qui 
est d'Aragon J; au III' parti au 1 .,. de France ancien 
bordé de gueules [qui est d'Anjou], au 2• c1·azur au 
lion contourné et couronné d'or: au IV•, parti au 1 •• 
d'or au lion de sable; au2' d'azur semé de croisettes 

(1) D'Hoz1ER, Soissonnais. 
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d'or sans nombre à deux poissons adossés du 
même [qui est de Bar]; sur le tout d'or à la bande 
de gueules chargée de 3 alérions d'argent (J). 

Ces armoiries, brochage à part, étant identiques 
à celles de Saaralbe (Alsace), indiquées ci-dessus. 
ont évidemment une origine commune : elles ont 
été concédées par René d 'Anj ou, comte de Provence, 
ou par les ducs de Lorraine. 

LA co:-nrn:-1E DE SEY:S-E-LES-ALPES : c/"w:,ur à 3 
colonnes rangées d'nr, surmontées cf"un croz'x polencée 
de même, cantonnée de 4 croisetles aussi cf"or (2). 

A la place des colonnes Expilly (Dict. des Gaules), 
indique 3 pals de sinople sur champ d'argent et 
-~chard (Dict. des communes de Provence) en fait 

tours d'or sur azur). Féra11d (Statistique des 
Basses-Alpes),yvoit trois fois la lettre capitale I. A 
la suite de ces transformations, Seyne porte actu­
ellement 3 colonnes d'or. mais je pense que seul 
Expilly est dans le vrai parce que le blason de 
cette loca lité peint sur la grande carte de Provence 
dressée par ordre des Etats du pays. (Original 
aux archives départ. des Bouches du. Rhême) lui 
donne raison. Ces armes sont à rapprocher de 
celles de la familie Chautard mentionnées dans 
cette étude. 

C'est très probablement en vertu d'une conces­
sion des comtes de Provence, rois de Jérusalem, 
que Seyne porte dans le haut de son écu la croix 
sainte. Ces soui!erains avaient accordés à la dite 
localité, siège d'importants marchés, de nombreux 

(1) D'HOZIER, 1\'ormandie. 
(2) DE BRESC, A.rm. des Gom. de Provence. 
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privilèges communaux \1) et ont pu lui céder en té­
moignage de la sollicitude particulière qu'ils pa­
raissent avoir eu pour elle, une pièce de leurs 
armes qui a toujours figuré sur les monnaies et 
sur les sceaux des souverains provençaux. 

Seyne dépendait au spirituel des archevêques 
cl'Embrun et la croix de J érusalem ne figure ni sur 
les sceaux ni sur le monnayage de ces prélats (2). 

DE CHAUTARD (3): handé cle sinople et d'argenl 

(li DEL1IAS, Essai sur l'IIistoire cle Seyne-les-Alpes. M ém. 
de l'Acad. de Yaucluse. 1903. 

(2) Cf. J. Ro11A~, Sigillogr. cl'Embrun et cle Gap, iSï0-73. 
(3) Cette famille a occupé à Toulon et dans les environs 

de cette ville des charges publiques dès le commencement du 
XIV 0 siècle. 

Elle a possédé. avant la famille de Nas, la seigneurie de 
Tourris et Jean Chautard renouvela hommage au roi pour 
ce fief en 1ï18 (. Arch. des B.-du-Rh. C. des Comptes. B.3301). 

Jean C. consul de Toulon en 1357, était encore conseiller 
en 1368 (Toulon ancien, par Mongin. ll. p. 280 et Toulon au 
moyenûge, par 0. Teissier, p. 1ï7): noble Guillaume C" qui 
possédaitàToulon des censes relevant du roi (C des Comptes. 
B. 2062) fut père de: 1° Marguerite,femme de noble Pierre 
Marini ou de Marin, maître d'hótel du roi (1-'!9~). premier 
consul, puis viguier et capitaine de Toulon (149ï, 1502): 2·" 
Laurent, juspatronde la chapelle Saint-Honorat fondée par 
sa sceur ; 3° Guillaume, <lont la fille Autorone fut légatai rP 
de son oncle de Marin. (Test' du 19 mai 1.',9.5, not. Honcré 
Pavës, de Toulon). 

i:\oble C., chàtelain, royal de Brégançon, cité dans une 
Charte de H20 (DE,:,;Ys. Jiist. cl"Hyères, p. 21-1). 

Honoré et Mabile C. possédaient plusieurs maisons à 01-
lioules en 145/i, (Arch. des B.-clu-Rh. B. 6i5). 

Magdeleine C. épousa, en 15ï8, noble Jacques de ~lartin. 
de Toulon de la maison des seigneurs de Pu:yloubier (Véri­
fication de la nobl. des Martin, 1G6ï). 

Georges, Janet et Honorat possédaient à Toulon en 1551) 
(TErSSIER, Toulon au moyen áge, preuves). C'est d'eux que dPs­
cendent: 1° noble Louis de C. docteur en droit, qui laissa de 
son mariage avecAnneA:ycard ou d'Ycard. Isabeau mariéc 
en 1520 à Ollioules avec noble François Gérin, lieutenant 
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hordé de gueu les au chef de J érusa lem, qui est cl'argent 
à, la croix polencée d'or cantonnée de 4 croise lles du 
même (1). 

CHAUTARD DE L'ETOILE, J ean, bourgeois de Bri­
gnoles portait en 1698: cl'azur [hanclé d'argent] au 
chef cl'a rgenl i,, la croix potencée cl'or .ca 11tonnéc de 4 
croiselles de m ême (2). 

LA BASILIQUE l\IINEURE DE N.-D. DE LA GARDE 
DE MARSEILLE, porte : 

D'azur à la montagne d 'or adextrée d 'un e mer 
de sinople et surmontée de la basilique d'argent, 
à l'écusson de Marseille brochant sur la montagne, 
en pointe; au chef parti au 1 er de gueul es aux clefs 
da Saint-Pierre d'or en sautoir surmontées de la 

au r égiment de Picardie (d'Hoz1ER, art . Perin) , 2° No bie 
Guiran de C. conseill er du roi, juge royal civi l et cri mine! 
de T oulon (1605) ma ri é à lsabeau de Blégier, d'o û: n oble 
Melchior de C. succéda à son père commejuge et épousa à 
i\Jarsei lle Ie 3 j uillet 1637 (not. Lebon) Comtesse d e Cordier, 
fil le de Jean-Jacqueséc uyer et de Magdelei nede Beringuier. 
L eur fils fut no ble Jean- Baptiste de C. juge royal (appelé 
sénéc hal de ville) de Toulon dès 16ï0: 3• Ant oine C . Iieute­
n ant particulier a u siège de la sén échaussée de Brignoles 
en 1GOï (C. des Compies B. 2703) ; 4• Louis C, d e Toulon . 
chanoine de Draguignan, prieu r de Gri maud et de Saint­
Paul de la Roque d 'Esclapon en ïiSS . (POULLE, 1vlonogr. de 
N. -D . de Draguignan). 

Cette familie s 'est alliée directement aux: de Vachières et 
am:: Martelli, de Toulon q:ii ont relevéle nom de Chautard 
vers 1ï20. Cette dernière maison, qui subsiste, compte un 
lieutenant général au sénéchal d'Aix, un conseiller à la Cour 
des comptes, un chef d'escadre , un maire de T oulon et de 
nombreu:c officiers dans les armées de terre et de mer. 

(1) Le P. REVEST, Rist. genéalog. de la maison de Gerin, 1ï34 
ms. f" 25 _. î3 . 79. 

12) D'Hoz1ER, Armorial gén . Provence . 1698, ms. de la Bibi. 
n ation ale. 

--> 
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tiare pontificale , au 2• de J érusalem 5 croix d'or 
sur argent. (Concession du pape Pie IX. ) 

2 " Armes parlantes. 

LA CoMMU:srE DE SAr::-!TE-CRorx DE VERDO::si 
(Basses-Alpes) : cl'argenl à la croix po{encée de 
gueules_, accompagnée de 4 croiselles cle méme posées 
a ans chaque angle de l'écu (1) . 

Ces armes ont pu aussi être concédées à la com­
mune par les seigneurs du lieu, les évêques de 
Ri ez, <lont quatre avaient la croix de Jérusalem 
dans leur blason personnel. C'était Armand S a ­
batier vivant en 1333 (2) et trois membres de la 
maison de Bouli~ (3) qui occupèrent ce s iège 
épiscopal aux XV• et XVI• siècles. 

DE CRous:-rLHO:- , du Comtat-Venaissin: d'argent 
à, la croix polencJe de gueules, canlonnée de lJ croisettes 

de même. 
Crousnillon signifie petite croix en provençal. 

PATAG, Antoine, ancieu échevin de Marseille 
(1691-92) : cf' argenl à. un e croix po{encée cf.!...g ueulj;§. 
canlonnée de 4 croiselles de méme, le tout enfermé clans 

un cercle aussicle g . (4) 

(1) D E BRESC, A rmoria.l (les communes de Prot•ence. 
(2) Vair dans cette étude la partie consacrée à la sigillo­

graphie. 
(3) J'ai donné ci- de,·ant la descri ption des arm es de cet te 

maison. Cf. Lisle des évêq ues de Hie= dans la Gal l ia . 
(4l Mo:--TGRA1"D , Op. cit., n• 7!16, p. 226. Ce blason a aussi 

été figuré dans l'Armorial des i!chet'ins de MarseiLle, 18S3, 
p.125, par M. M. 0 . TE!SSIER et LAUGIER. 

111 

1 
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PATAC, César, marchand de Marseille : cl'azurà· 
an hesan l d 'argenl chargé c/'une croix polencée de q. 
canlonnée de 4 croisellesde même (-L ) . -

Le palac était une petite m onnaie de bron ze qui. 
en Provence, offrait au revers la croix. de Jérusa-

(1) Mo:-TGRAND, n° 106:3 , p. 286. La connaissance de ces­
armes m 'a permis de retrouver Ie nom de !'a uteur anonyme 
de l'armorial du consulat et de l'échevinat de 1\larseille. 

Le frontispice de ce manuscrit (qui apparti ent à la ré­
serve de la Bibliothègue de Marseille Ab. 69), p orte en tète 
l'écu peint des vicomtes de Marseitle, au-dessous l 'inscrip­
tion : Senatus populu sq ue Jllassiliensis; au milieu les arm es, 
de Marseille soulignées de la devise : Dulcis ,,mor palri.e 
et tout au bas , en guise de signature un petit écusson qui 

/ 

me parait renfermer les armes de !'auteur: d'azur au be­
sant d 'argent chargé d'une croix potencée de gueules can-­
tonnée de 4 croisettes de m ème. L'auteur serai t donc un 
Patac, non pas César , parce qu'il fit enregistrer ses armes 
vers 1698 ou 1699 et gue Ie manuscrit fut continué jusqu·en 
1775, mais un de ses descenda nts, peut-ètre un de ses fils. un 
Jean-Joseph Patac ,était négociant à Marseille en -17iO(Généal. 
Ifogues de la Garcle-Aclh érnar, par Ie marguis de Bo1SGEL1:-). 

Le nom d.'Antoine l\ïcolas figure comme nom de !'au­
teur au dos de la reliure toute r écente <lont on -vient d' en­
tourer Je dit recueil, mais il y a là une confusion. En effet. 
Antoine Nicolas, peintre d'armoiries,est !'auteur d'un recueil 
intitulé Armorial du Consulat , continué par Ka peller et ce 
manus.:rit a fait partie de la bibliothèq ue i\lichel de Léon. 

En outre Antoine Nicolas est mort en !ï37, tandis gue Ie 
recu eil de Patac va jusqu'en 1ï75. 

Qu_ant au catalogue imprimé des rnanuscrits de la biblio­
thèque de J\larseille, dressé par Ie chanoine Albanès en 189~ , 
il ne fait aucune rnention de !'auteur. 

Il existe une copie moderne sur feuilles volantes du re­
cueil de Patac aux archives municipales de J\larseille : 

Lorsgue ces lignes étaient écrites,i\l.Perrier nous a informé 
qu'il avait fait déjà cette r emarque. (V. ses Bibliophiles etcol­
lectionneurs marseill,1Ïs . - Marseille, 1893, p . 440, notc 1, et 
l'article consacré à J\licbel de Léon) et j 'ai constaté qu 'à son 
tour il avait été devancé par J\1. Kotben pour gui l 'a ttribu­
tion à Patac du manuscrit ne fait aucun doute (Cf. Réper­
toire des tr,1vaux de la Soc iélé de Statis(ique, t . 31. Marseille· 
·1870, p . 43). 

' \_ 
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Jem , comme nous l'avons dit dans l!:l partie de ce 
travail consacrée à la numismatique. 

3" Chevaliers du Saint-Sépulcre (1). ~ 
l\t,r ETIEN:S-E DE PuGET, évêque de Marseille. -

Le chanoine Albanès, le savant auteur de l 'A rmc,­
ria.l des évêques de Marseille , a fait erreur lorsque, 
décrivant Jes armoiries de Mgr Etienne de Puget. 
d'après des sceaux de 1661 et de 1665 - sans 
hachures d'émaux - il indique: éca.rlelU e Castillon 
el de Puget à la. croixpotencée cl'o ;-;:,antonnée de lJ croi­
settes de m ême sur cha.mp d'a:::.ur, qui sonl les armes du 
chapitre de Marseille , brochant sur le tout. Or, ce 
prélat n 'avait aucune r aison particulière pour 
adopter ce brochage, que ne prirent, du reste , ni 
ses prédécesseurs ni ses successeurs et quin 'aurait 
eu dans ses armes privées aucun sens héraldique. 
Aussi ai-je pensé qu'en agissant ainsi il a voulu 
introduire dans le blason de sa famille un attribut 
personnel résultant de sa dignité de premier com­
mandeur du Saint-Sépulcre à Marseille dont on Ie 
trouve revêtu en 1653 (2). 

MoRGAN, Bernard, gentilhomme irlandais, cheva­
lier du Saint-Sépulcre et enseigne de la compagnie 
des gardes de l'étendard royal des galères de 
France. 

(1) J'ai identifié la qualité de la plupart des titulaires· de 
ces blasons au rno_yen du catalogue de l'ordre du S. S. de 
:\L de Odriozola . Pour quelques autres, c'est par déduction 
que je les ai compris dans cette catégorie. 

(2) H. DE GÉRIN-RICARD, Les Anciens Chet'aliers du Siiint­
Sépulcre à. Marseille. p. 20. 



- 106 -

De g11e11les à un griffon c/'or tenant clans sa serre 
dextre un :sabre d 'ar_qenl, la garde e l la. p oignée d'or; 
au chef c/'argenl chargé d 'une croix potencée d! q ueules 

canlonnée de quatre croisetles d e m éme. 
1 

Ce gentilhomme, qui était seigneur de Gransanch, 
reçut la croixdu Saint-Sépulcre le 21 avril 1683 (1). 

BEAUSSIER. André, cheval ier du Saint-Sépulcre, 
reçu le 7 avnl 1667, bourgeois . 

D 'a=ur à j ha.ncles d'or, a11 chéf a.baissé de g iieules 
chargé d' un croissant d 'argent, accoste d e cle11x éloiles 
d 'or , sous un autre chef d 'argenl etc. (comme des­
sus) (2). 

LE RoY Marc-Antoine , capitaine de vaisseau, 
reçu chenlier du Saint-Sépulcre le 2'1 avril 1686. 

D e gueules à un ;:,,igle d'or ; auchefd'a rgen l , et c. 

( comme dessus) (3). 

MrcHEL, Charles, b ourgeois. 
D'a.=ur à 11ne hrehis d 'a rgentpassante sur une terra sse 

d e sinople, au chef d'a.rg en l , etc . ( comme dessus ) ( 4). 

CrPRL.\:-S I (Corse et Toscane), nob1e et ancienne 
fa mille dont une branche établie en Provence, pos­
sédait aux XVII• et XVIII• siècles les seigneuries 
de Cabriès et de S aint-Savournin (5) . Elle portait: 

('1 ) 110:--TGRANL> , n ' 495, p. '182. en ÜDRIOZO LA , . . Op .. cit. 
(2) Ibid. n • 5ï 0. p . 195. Un aut r e rnembre de cette familie 

Charl es Beaussier fut a u ssi reçu chevalier du Saint-Sépulcre 
Ie 13 avril 1i23. 

(3) Mo:--T GRA); D, n° 63ï , p. 20i . 
(4) Ibid . il4, p . 220. 
(5~ R . DE G ÉR1:---R1 CARD . Monogr . de Saint-Sat'Oll r nin , 1902, 

p . 8,:,, 
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d'a::;ur à lro is triangles renversés d'or ,lll che f cf'a.rgent 

t,_ la croix p olencée de gueules cantonnée de lJ croiselles 
de même. Ces armes ont aussi été accompagnées 
des quartiers suivants : d'orà 6 h e.sans d'a=ur 3-2.-1 . 
et cl' arg en l à la givre de sinople couronnée el englou­

tissanl 11n serp ent. 
S ébasti en de Cipriani, noble corse, fut reçu che­

valier du S ain t-S épulcre le 8 avril '1ö07 et Georges 
Cipriani Je 1 °1 juillet 1618. --S alomon de MERETZ, de Valence, reçu vers 1569: 
cl' or à la /ov r clémantelée d 'a= v r accos lée de 2 croissa nts 
de m éme a u che f de g11e11les à la croix de J érusa lem, 
d'or (1). 

DE Jou BERT, André, syndic général de la pro­
vince de L anguedoc , etc . portait : cl'a:::,ur à trois che­
vro ns d 'o r p osés _Q et 1 ; au chef cf'argent chargé d'une '5::­
croix potencée d'or, cantonnée de !1 croiseltes d e m ême , 

qu i est de J ou~ [lire : de J érusalem] (2). 
René-Gaspard de J., archidiacre et chanoine de 

Montpell ier, fit enregistrer Jes mèmes armes. 
François Joubert, de Val ence fut créé chevalier 

du S aint-Sépulcre Je 7 auil 1569 (3). Son père Jean 
J. aYait aussi reçu la m ème distinction . 

(1) DE Rt YOIRE DE L A B.HIE. Arm. du Dauphiné, ,1sn. 
Edmond-~!a ignen. 1\'otice sur S. de .\feret=. Gre noble. 188!.; 
CovRET p. 55 . ÜDRIOZO LA, p . iet 53; Claudine d 'Arlande. 
femme de n oble Jean d e Merez et un autre membre de la 
maison de Merez firent enregistrer ces armes par d 'H oz1ER, 
!Jauphi11é et 1..a nyuedoc. 

(2) D'HozJER . L:rnguedoc; A . B RÉ.,10:-- D . .Yob iliaire loulousain, 
·1863 , t. II , p. 16. 

(3) E. i\l.\1G:--EN . No tice sur Fr. Jouberl. Grenoble , 1886. 
Ct• Coi::RET, L'Ordre du S.-Sépulcr·e, 11.Sï. p . 48 . 
ÜORIOZOLA, Op . cil. p. î et 53. 

:11 

im 
!!Ft: 
' 
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EYnoux : d '2::.ur à 3 orang es d'or, tigées et f euzllées 

Je méme la tige en has ; au chef ctargent à la crvi:r 
polencée de~ canlonnée d e 4 croisetles de même (1 ). 

Louis Eydoux, de Marseille, fut reçu chevalier 
du Saint-Sépulcre Ie 25 mars 1692 (2) . 

GRIMOD, Justinien, marchand de Marseille. 
D'a::.11r à une face d 'or surmonlée cf'un croissant 

d'argent accosté de deux étoiles cl'or, et soulen11e cl'une 

mer d'argent, chargée cl'un poi~son au naturel; au 
chef d 'argenl, chargé cf'une croix polencée de g 11eules. 

canlonnée de quatre croisetles de m ême (3). 
Un de ses ascendants François Grimod. a lias 

Grimaud, avait été nommé chevalier du Saint-Sé­
pulcre le 24 juin 1696 (4). 

JouRDAX, Antoine, marchand. 

1/a-::.ur au rocher d 'or dans une met d 'argenl et s11r 
le rocher 11ne colombe d'argent regardant un soleil 
d'or , naissR.nl d e l'angle d~xlre ; au chef cl'or chargé 
cl'une croix p olencée de z ueules, cantonnée de quatre 

croiselles de m éme (5). 
Il fut reçu chevalier du Saint-Sépulcre Ie 7 no­

vembre 1666. N oël J ourdan, de .\farseille avait reçu 
pareille distinction le 12 septembre 1661. 

(1) Armorial ms . de Marseille, jadis dans la bibliothèque 
de M . E:öthen (Communiqu é p ar M . de Marin de Ca rraurais). 

(2) ÜDRIOZOLA. Op. cit . 
(3) Arm. de Narseille , dl!Jo:ier, '!G99 , publié par Je C" d e 

Montgrand. n• ~95, p . 148, -11,9. Marseille 1864. 
(4) Cette famille s emble avoir fourni un autre che va lier à 

l'ordre dans la p ers onne de Joseph Grimaud reçu Ie 20 aout 
1731. 

(5) MO:STGR.-1.:SD , n ° 298, p. H9. 
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J AVBERT Jean-Baptiste, notaire roya l à rnar­
seille. 

D'argent au chevron cf'azur accompagné en p ointe 
d'une croix polencée d e gueules, cantonnée de quatre 
croiselles aussi potencées de même: au chef d 'a::.u r 
chargé de 3 éloiles d'or (1). 

BROQU ERY alias Broquier Antoine . Consul de 
France en Palestine , reçu chevalier du Saint-Sé­
pulcre Je 5 mars 1681. 

De gueules à 2 épéescl'a rgent, passées en santoir, à. 
un. arhre de sinople hror.hant sur Ie fout , planlé sur 

une lerrasse cfargenl (2). 

DEVOULX alias de VouLx, Pierre, échevin de 
Marseille mort en fonctions Je 3 décembre 1748 (3), 

(1) M O:STGRAND, n ° 738 p . 22~. 
(2) Ib id. n° -1237 p . 362. 
(3) Il appartenait à une familie de bourgeoisie commer­

çante de Marseille vivant noblement qui figure dans les 
fastes commerciaux dès Ie XIIl · siècle (Cf. BLAKCA RD . Doe. 
inécl. sur le commerce de kla1·seille au moyen àge. t. 11 , p. 260). 

Plusieurs de ses m em bres furent conseillers à l'Amirauté. 
.a d mini strateurs d es hospices et conseillers de Yilie. 

L 'échevi n Pierre, qui était n é en 1690, laissa 2 fi ls: 
A. Pierre-H o no ré, n é en 1ï4:3 membre du tri bunal de com 

merce et du Consei l municipal , reçut Ie 14 jan vie r I81G des 
lettres d'anoblissement enregistrées à la cour d 'Aix Ie 29 
ju in 1Sl7. Il fut père de: 1• Pierre, chevalier d e la Légion 
d'h onne ur , de Charles lil d 'Espagne, décoré du Lys, fut un 
des fami liers du roi Charles IV durant s on séjour à Mar­
seille . il m ourut en 1857 au chà teau d e .Maza ugues ch ez Ie 
baron de Castellan e son pa rent après a vo ir été marié à sa 
cousine Mari e-Th érèse d e Voulx ; 2• Jules, qui fut père de: 
L ouis- Camille, contre-amiral. grand officier de la Légion 
d 'honneu r , né en ·1810 mort au chà teau de la Forbine, près 
Ma rsei lle , Ie 22 aout 18:32. 

B.-Alph0nse, père , de: J• Joseph (dont la branche seule 
est aujourd'hui représentée par M. Ildefonse de Voulx) ; 

l 
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portait: d'argent à la croix potencée de gueules can­
tonnée de 4 croisettes de même; a11 chef d'a::,11r char­
gé de 3 etoiles d'or (1). 

BERTHA.UT, Pierre, marchand bourgeois à Paris 
et chernlier et voyagier de la sainte cité de Jérusa­
lem et de la Terre Sainte. 

E cartelé au 1 d' or il deux paZmes adossées de sinople: 
au 4' cf'or à la rose de g11eules tiyée et jeuillée de si­
nople; au 2° et .3• de Jénzsalem (2J. 

CnES);'EAU DE L.-'.REY);'ARDTÈRE : Jean, d'argent à 
3 chiens de sahle 2-f; au chef couw cl'or à la croix de 
Jér11salem de gueules. 

TRoUSSEVILLE François, avocat au Parlement: 
cl'argent au chevron de g11e11les accompagnée en pointe 
d'un rosier de sinople, au chef de yueules chargé de 
3 cröix de Jérusalem en fasce (3). 

Antoine Trousseville, de Paris, fut reçu chevalier 
du Saint-Sépulcre en décembre 162:3. 

20.Marie-Thérèse, mariée à san causin Pierre, :J 0 Alphanse,qui 
fut père de: Albert, canservateur des archives ara bes d'Al­
ger, chevalier de la Légian d'hanneur, correspandant du 
.Ministère de rr. P. auteur de travaux: érudits. 

Alliances: de 11onclar, Girard du Demaine, Jourdan d'Es­
pagne, de Rasière, d'Anduzain, Baurjac, de Campau, de 
.Mathieu-Fuveau, Saillard, Lava!, d'Etigny de Chapeiaine. 

(l) Ces armes ne se trauvent pas dans l'Arnwrial de Jfar­
seille de d'Ho=ier, mais dans celui de la cammunauté . 
M. Teissier les a figurées dans san Armorial des Échel'insde 
Jdarseille (Marseille, 1883, p 5ï, 5::î et planche" page 1;:,ï). 

J'ajouterai que !Ps lettres d'anoblissement de 1816 citées 
plus haut ant canfirmé la famille de Vaulx: dans la passes­
sian des armairies adoptées par l'échevin. 

(2) CLAIR.AMBACLT 95.:., Bib. nat., épitaphes de Paris, tome 
V, p.19ï. 

(3) D'HOZIER, Paris 
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Voici les noms de trois chevaliers étrangers 
a:yant pris la croix de Jérusalem dans leur blason 
à la suite de leur agrégation à l'ordre du Saint­
Sépulcre : 

Jean lsEWINJS, trésorier de Charles-Quint en 
1~, (lion d'argent sur champ d'azur). 

Cristophe FÜRERI DE HAL\IEXDORF, chevalier de 
l 'éperon d'or, duumvir de la République cle Nurem­
berg, 1620. -Jean ZuALLARDO. reçu en 1585 (trois lions) (1). 

Comme on le voit, jusqu·au :X.7,TIII" siècle la plu­
part des simples chevaliers faisaient figurer la 
croix du Saint-Sépulcre dans leurs armes, et le 
plus souvent en chef comme il con vient à la pièce 
la plus honorable d'un écu, tandis qu'à notre 
époque, les grands dignitaires de l'ordre sont à 
peu près seuls à porter eet insigne dans leur bla­
son (2). 

En voici deux exemples : 

SALLES (3) (Eusèbe-François, comte de), grand' 
croix du Saint-Sépulcre, du 29 octobre 1838, cheva­
lier de :'l'lalte,officier de la Légion d 'honneur, ancien 
interprète en chef de l'armée d' Afrique, ancien 
commissaire du gouvernement français à Jérusa­
lem, professeur à l'école impériale des langues 
orientales, membre de la société asiatiq ue (1863; 
portait: écartelé a.u 1er cl'a.rgent à la cror'x de Jénzsa-

(1) COURET, Op.cit. p. 55, en ÜDRIOZau., Op.cit. p. 52, 56. 
(2) Vair le blasan de feu le cardinal Langénieux:, archevèque 

de Rei ms. 
(3) .t', able et ancienne famille du Lauragais. 
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lem de gueules; sur le tout. d'or à .2 lourleaux de 
gueules, qui est Salles-Arcieu; au 2 el 3 d·a::.ur au 
chevron cl'or accompa,qné en chef de 3 éloiles el en 
pointe d'un Zion rampant de même _; au 4 d'argent à ia 
fasce de gucules accompagnée en pointe d'un pècher de 
sinople fruité de gueules; au chef d'or chargé cf'une 
.fleur de lys de gueules. Sur le tout d'or au Zion de 
yueules accompagné en chef el en pointe cf'zrn tourteau 
de même, à la horclure de sinople chargée de 8 petils 
écus cl or, qui est Arcieu-Salles-Espagne-Montes­
pan (1). 

CouRET (comte A.), d'Oriéans, docteur ès-lettres 
et en droit, ancien magistrat, grand officier et his­
toriographe de l'ordre, rorte : 

D'a::.ur à 3 cceurs cl'or; au chef cl'ar,qenl chargé de 
la croix polencee de gueules cantonnée de 4 croiseltes 
de même. 

Armoiries de S. E. Ie cardinal LA::-;GÉ::-;1Ecx 

)) Gou rdon de GE:,,;onLLAC et de P1 OLE::,;c . . \'obiliaire des 
l!ouches-du-Rhóne, Paris, 1863. p. 160. 
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4° Pèlerins. 

Les blasons qui suivent s'appliquent à des pèle­
rins de Terre Sainte ou à leurs descendants : 

Goor", Louis, curé de Saint-Brice de Sergy : 
écartelé au I el 4 cf'argent à .·; losanges en bande de 
yueules: ,w 2'' cle Jérusalern; au 4' cl'or à une palme 
de sinople (1). 

GoDrx, Pierre, commissaire des guerres: écart. de 
J. et de ,q. hordé cl'or à l'écusson cl'ary. charyé cl'une 
feuillecle sinople (2,i. 

CHALO SAI);'T-iVL-'cRD, écarteU atz 1 el 4 cl'argent à 
une croix polencée cl'or, ca,ntorznée de 4 croisel/es de 
méme (qui est de Jérzzsalem); at1x 2° et:;, de yueules 
borc!é cl or à un fer d'arqent en abîme chargé cl'une 
feu ille de chêne de si nop l e. 

Chalo Saint-Mard, de son uai nom, Eudes 
Le l\1aire, originaire des environs d 'Etampes, aurait 
reçu mission du roi Philippe l'" d'aller pour lui en 
son nom et comme son remplaçant en rèlerinage 
à Jérusa!E:m, et d'y aller dans ces conditions un 
peu spéciales : à pied. armé de pied en cap. tenant 
à la main un cierge allumé. Il accomplit son pèleri­
nage,déposason arm ure au Saint Sépulcre,rapporta 
une attestation bien en règle des gardiens et à son 
retour obtint des Jettres de noblesse pour toute sa 

(11 D'HozrER, Soissonnais. Au XVI' siècle la pal me n'était 
déli vrée à Jérusalem qu'aux: pèlerins qui êtaient alrêsjusqu·au 
Jourdain. 

(~) D'HozIER, Pa.ris. 
8 
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postérité masculine et féminine. Cette postérité 
devint e.xtrêmement nombreuse et jusque vers le 
milieu du X-VIII• siècle, jouit du privilège, dit de 
Chalo Saint-:\1ard, lequel outre la noblesse compre­
nait divers avantages, notamment le droit de com­
mercer sans déroger, etc. 

Eudes Le Maire fut 1.'.n simple pèlerin et non un 
chevalier du Saint-Sépulcre (1). 

Ce sont les armes de tous ses descendants mäles. 
et femelles qui figurent ei-après et dans lesquelles 
on rencontre partout la feuille de chêne et la croix 
hyerosolimitaine (2 . 

HERVY de Hierusalem : escarlelé cfor à la hord ure 
de sinople el un écu de gueules à une feuille de chesrze 
d'a.rgent (3). 

FEURIER, Jean, avocat: écartelé d'a=ur à la croix 
de Jérusalem d'or; el d'argenl à une fe11 ille desinople ( 4). 

YER::--1;-.;, Jacques, conseiller du roi, assesseur et 
lieutenant particulier en la sénéchaussée et siège 
présidial de Moulins porte comme ci-dessus (5). 

(1) Je dois ces renseignements à l'obligeance du docte 
comte Couret. Cf. sur Ie pèlerinage de Chalo Saint-.\'.lard et· 
son anoblissement, de LA ROQUE, Traité de l.i 1\'oblesse, nou-­
velle édit. chap. XLIV,p.15ï à 160. Rouen,in-4°,LÉ0:<1 MARQt:1s. 
Chalo SaÏnt-Jlard. poème suivi de l'histoire de ce pèlerin. 
Etampes, 189i, in-8', 64 pp.; NOÉL VALO!S, Notice sur le pri-­
vilège de Chalo Saint-Mard. 

(2) Sur cette lignée masculine et surtout fémioine consul­
tez Le Collëge de Boissy récemment réédité et mentionnant 
tous Je:;: blasons des families issues de la maison Chartier. 
issue elle-mènie de Chalo Saint-Mard. 

(3j Bib. nat. pièces origin. ms.1519. dossier 3'.526. Hen·_y . 
à Paris, no 9. 

(4) D'HozIER, Bourbonnais. 
(~) Id. id. 

- 115 -

FEURIER, Constance, femme de Bizot. aYocat au 
parlement de Paris, porte comme ci-dessus (1). 

L\.:IIBERT, Pierre-Robert, prètre de LauYiller: 
1:car(elé cl'argent à la croi,r de Jénzsalem cf'or et de 
g11eules à un écusson ctargent en ahîme, char_qé c(une 
/eui!le de sinople; sur le tout, d'argent à l'ancre de 
gueules au chef denché du dernier émail (2). 

l\1Es::-.ET, René, greffier de la chambre des en­
quètes: écartelé de Jérusalem et cl'or hordé de 
yucules à la fe11ille de sinople (3), 

C.'1.VELIER, Jacques, conseiller, avocat du roi au 
grenier à sel de Paris : écartelé de g11e11les à l'é­
cusson d'or chargé ctune (ellille de sinople et de Jé­
nzsalem (4). 

G1LBAT, Jean, prêtre, chanoine du Sépulcre : j 
écartelé de Jérusalem et d'or bordé de sinople, à l'écu­
son de gueules chargé d'une feuille d'argent (6). 

DE LA FALIZE, Charles, secrétaire de la reine: 
éca.rteté au 1 et 4 d'a::,ur à un cceur d'argent en ahtme, 
accompagné de 3 roses tigées ctor; au 2e et 3• contre 
écartelé de Jénzsalem et d'tirgenl à. un écusson de 
_rrueules cha.rgé d'une feuille d'or (6;. 

'.1) D'HozIE~, Po.ris. 
(2) Id. Orléans. 
(:J) Id. Pa ris. 

:-Ic) Id. Paris. \ 
(5) Id. Paris. - De nos jours les chanoines honoraires de 

J érusalem prennent les armes de cette ville dans leur bla­
son. Exemple : l\I. l'abbé Lamoureux. curé de Calmette. 
auteur d'un livre imprimé à Nîmes, Les Saintes Marie. 

(6) D'HOZIER. P:iris. 
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BRÉHERET, Denis, curé de Vélisy: écartelé cl'a-:;ur 
à la croix de Jérusalem d'or, et d'argenl à la. feuille 

de sinopfe el au chef' cl'or (1). 

DE lVHz?:, Claude, aide d'échansonnerie commun 
du roi, seigneur de la Haute Maison: écartelé au 1°, 
de Jérusalem, au 2• et 3° de sable à 3 éloiles d'or, à la. 
hancle cl'argent brochanl sur Ze tout; au 4e cl'argenl au 
chevron c{a-:;ur accompagné en pointe cl'une feuille de 

sinople (2). 

GuÉR1::-;, Fr. Nicolas, lieutenant des chasses de 
Fontainebleau: écartelé de Jfrusalem el de gueules à 
l'écusson d'argent chargé cl'une feuille de sinople (3). 

P1LL0::-;, Gabriel, procureur au Chàlelet: écartelé 
de Jénzsalem et de sinoplc horclé d'or à l'écusson de 
gueules hordé cl'or chargé cl'rzne feuille de sinople (4). 

P1LL0::-; ,Denis, procureur au Chàtelet: écartelé de 

Jénzsalem et d"argent à la f euille de sinople (5). 

P1LL0::-;,Claude, a-:ocat au parlement: écarte!P de 
Jénzsalem et d"or à la feuille de sinople en barre (0). 

PILLo::-;,François, procureur au Chàtelet: écartelé 

d'a:::,ur à la feuille d'or et de Jérusalem (7J. 

BouTET DE MARIVATS, Pierre, premier gentil­
homme de lVlonsieur: écartelé de Jérusalern et de 

(1) D"HozIER, P,1ris. 
(2) D'RoZIER, Paris et 1'ersailles. 
(3) D'HozlER, Paris. 
(4) ld. 
(5) Id. 
(6) Id. 
(7) Id. 
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sinople à la bordurc cl"or à un écusson de gueules en 
ahfme hordé d'or el chargé d'une feuille cl"argenl (1\. 

BouTFT, Jean, bourgeuis de Paris : écartelé de 

Jénzsalem et d'or à la ferzille de sinople (2). 

BoccHER, Claude, prieurde la Fontaine aux. bois 
de Villars: écartelé cle Jérusalern el de guwles à un 
écusson d'argent en ahîme horrf.é d'or, chargé d'une 

/wille de sinople (3). 

BoucHER, .Marguerite, femme de Le Maistre, 
conseiller de la 5' chambre des Enquêtes: portait 
comme ci-desus (4). 

Bot:CHER, Claude, payeur des rentes: écartelé de 
Jérusalem el de sinopie horclé cl'or li l'écusson de 
gueules en ahîme horclé d'or chargé cf'une feuille du 

même (5). 

BoucHER, Claude, consul bourgeois de Paris, 
portait comme ci-dessus (6). 

BoucHER, Louis-Claude, conseiller du roi, quar­
tinier : écarla de Jérusalem et de gueules à l'écusson 
d'or en ahîme chargé d'une jeuille de sinople (ï). 

LE RouGE, Anne-Marie, femme de Maurice GA­
BRlEL, architecte : écartelé ;t::.z 1 el ä c1·a:.ur à un che­
vron d'or soutenu d'une rivière ondée d'argent chargée 

(1) D'ROZIER. I'aris. 
(2) ld. 
(:3) Id. 
(4) Id. 
(5) Id. 
(6) Id. 
(ï) Id. 
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d'un roagel de _queales à un chejde gueules char_qé de .3 
hesans d'or_; au 2e el 3e con/re écartelé de g11eules hordé 
d'or ;i un écussrm d'ar_qenl en ahîme chargé cl'une 
feuille de sinople et de Jér11salen,; sur Ze tout cl'or à 
une aigle de sable, à un chef d'a::.ur chargé de 3 crois­
s,mts cl' or (1). 

PoLHÜoYx, Salomon. procureur au Chàtelet: de 
gueules horclé cl'or à l'écusson cl'argent, chargé cl'irne 
fe11ille de sirwple et de ./érusalem; sur Ze tout de sahle 
au croissanf d'or (2). 

HuART. Charles-François, bourgeois de Paris-: 
écartelé de _gueules à l'écusson d'argent chargé d'unt 
feuille de sinople et de Jérusalem, les cinq croix au 
pied fiché dans rrn cceur de gueules (3;. 

Du MÉE, Guillaume-Toussaint, écuyer, conseiller 
du roi, controleur ordinaire des guerres et trésor 
du régiment des gardes-suisses : écartelé de Jérusa­
lem et de gueules à l'écusson cl'argent chargé d'une 
feuille de sinople (4). 

Yox, Denis. femme de PuLLEU sr de Chars : écar­
telé au 1 et 4 cle .férusalem au 2° el 3e d'argent à un 
petit écusson cl'or bordé de gueules chargé d'une feuille 
de srnople et entourée de 2 palmes du même: le grand 
écu coupé aussi cl' ar.gent à un chevron de gueules accom­
pagné de 3 limaçons de sable (5). 

DE MEZERETS, Charles-Philippe, conseiller du 

(1) D'HoztER, Paris. 
(2) Id. 
(3) Id. 
(4) Id. 
(5) Jd. 
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-roi, avocat au parlement. expéditionnaire de cour 
de Rome et légation : écartelé de Jérusalem et cf'ür 

J1 l'orle de sinople à un écnsson de gueules en aMme 
clwrgé d'une feuille cf'aryent (1). 

DE MEZERETS, Michel. architecte juré du roi, ex­
pert bourgeois de Paris : écartelé de Jérusalem et de 
sinople bordé d'argenl à l'écusson de gue11les en abtme 
chargé cf!une feuille cl'aryent sur le to11t, c/'a::,ur au 
.(heuron cf'or accompagné de 3 étoiles du même (2). 

RoLLET, Marguerite. femme de Valentin de 
FALQUE aYocat au parlement de Paris: écartelé de 
Jérnsalem el de gueu1es hordé d'or à l'écusson cl'argenl 
en abîmr, chargé cl'une fcuille de sinople (:3). 

V ADE-:-;"AY. Pierre, controleur des guerres : écartelé 
de Jénzsalem et de gueules à, l'écusson cl'or charçré d'une 

feuille de sinople ( 4). 

HERSA-:-;"T. François, bourgeois de Paris : écm·telé 
de .Térusalem et d'a::.ur à, l'écusson d' argenl chargé cl' une 

feuille cl~ sinople (5) . 

MAuRY,Uraniefemme de Balthazar MÉRIEL,bour­
geois de Paris: écartelé de Jérnsalem el de gueules à 
l'écusson cl'or chargé cl'une feuille de sinople (6). 

J oD·, Guillaume : écartelé de gueufes et d'or à l'orle 
rle sinople à, l'écusson de gueules en abîme chargé d'une 

.feuille cl'or (ï). 

(1) D'Hozurn, Paris. 
(2) ld. 
(3) Id. 
(4) Id. 
(5) Id. 
(~) Id. 
!7) Id. 
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JoLLY DE CH.'\:\JPIG'.'.Y, maître des comptes: écar­
telé d'a::;ur à la croix cle .lérusalem c/"or et cle sirwplc 
/;ordé d'or é! L'écusson cle gueu les horclé d'or chargé 
d'une feizille du même (1). 

De Fo:-,"TEXU, Gaspard, écuyer, commissaire de la 
marine : Ecarlelé au 1 el .f parti d'argent à 3 fwilles 
de sinople et de .Jérusalem aux 2 et 3 de sah!e a11 cep 
de vigne cl'argent; sur Ze tout cl'argent fl.ll checron de 
guevles chargé de 3 croiselles c(or et accompa_qné de 
3 mouchetures cl'herminl?; au chef cta::.ur chargé d'un 
/ion passant d'or (2). 

LE JucE, Etienne, marchand de dentelles d'or et 
cl'argent : écartelé de .Jérusalem et de sinople hordé 
d'or à l'écusson de gueules bordé c{or chargé cl'une 
feuille cl'argent; sur Ze tout, d'a::;ur à un rocher d"argent 
creusé de sahle el conlre lequel est enchaîné un moulon 
d'argenl sur une terrasse de sirwple (3). 

LE JucE, Nicolas, architecte juré, bourgeois de 
Pa ris: écartelé d'argent ii la croix de sable et d"or à. la 
/euille de sinople tigée et accompagnée de son gland ( 4). 

PERRAY, Nicolas, bourgeois de Paris: écartelé de 
pourpre à. l'écusson cl'or chargé cf'une feuille de si­
nople et d"argent à l'écusson cl'ar_qent borclé de sable 
chargé d'une croix de .Jérusalem de gueules (5). 

LE RoY, Jacqueline, femme de Charles-Gabriel 
DU FouR, écu_yer de Madame la duchesse de la 

(1) D'HoztER. Paris. 
(~) Jd. 
(3) Id. 
(i) Id. 
(5) Id. 
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Trémoïlle: écartelé de .Jénzsalem et d'or hordé de 
gueules à la, feu ille de sinople ( 1). 

BouRSIER, Jean-Baptiste, conseiller du roi, pré­
sident à l'élection de Sens: écai·lelé de .lérusalem 
et de gueules à l'écussnn cl'or chargé d'zllle feuille de 
sinople (2). 

G.'\ULTIER. Louis, conseilJer du roi. maître des 
Eaux et forèts.de Clermont, pays de Beauvaisis et 
\'exin : écartelé au /"· cf'argent à 14 mo11chetures 
d'f1ermrne posées en fasce 4 . .J. 4. 8, au 2' de Jén1sa­
lem, au 3" Jor semé de trè(les de sinople; au 4" cl'or 
à l"orle de sznople !1 un écusson de _queules en abîme 
clzargé c{une feuille cl'argent (3). 

DE CHAl:Fot:R, André, curé de Briançon: écartelé 
de .lérusalem el cl'argent à lllle branche de chêne de 
sinople en pal feuillé de 6 pièces (4). 

DcRis, Jacques, conseiller du roi, receveur des 
tailles et ga belles d"Etampes: écartelé de .Jérusa.lem 
el cl'argent à une plante de ri:::, de sinople enclose dans 
un orle de gueules (5). 

BREDET, Thomas. procureur du roi et son procu­
reur en l'élection d'Etampes: écartelé de .Jérnsalem 
el cf'argent à une /euille de sinople en harre dans un 
orle de _queu les (6). 

HfarARD, Pierre, conseiller du roi, lieutenant 

(!) D°HOZIER. Par is. 
(2) Id. 
(3) Id. 
(-',) Id. 
(5) Id. 
(6) Id. 
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particulier au baillage d'Etampes, p0rtait comme 
ci-dessus (1). 

GmsAr:--, Gabriel, avocat au parlement et aux 
conseils du roi: écartelé de .Jénzsalem el de sinople 
horclé cf'orà l'écusson de gueules óorclé d'argentchargé 
d'une feuille de sinople; sur Ze tout, cf'or i.z. la hande 
ondée cl'azur chargée de 3 étoilès cl'or (2). 

5° Divers. 

La raison d"ètre de la croix de Jérusalem dans 
les blasons ei-après ne peut pour le moment être 
expliquée d'une façon satisfaisante. Mes recherches 
à ce sujet étant demeurées sans résultat, je m·abs­
tiendrai de toute hypothèse. 

Le chapitre de l"église cathédrale de la Major, 
de Marseille. 

D'a=ur i.z. la croix potencée cl"or cantonnée de quatre 

croisettes de même (3). 
Ces armes figurent sur des sceaux du chapitre 

de 1550. 1688, 1644 et 1ï55 (4). 
Elles forent enregistrées à l' Armorial général de 

France, sous la déclaration de i\I'e Antoine Cham­
peynard, économe de la i\'Iajor (51. 

/1) D'HOZIER, Paris. 
(2) id. 
(3) ALBANÈS, Armorial des évéques de JlarseiHe, 1884. 
En 1902. j"ai vu <lans les rnatériaux provenant de la démo­

lition d"une parti" de l'église de la Major une pierre ayant 
appartenu à une clef de voûte et ~urlaquelle était sculpté 
et peint l'écusson du Chapitre. 

(4) Voir la partie de cette ·étude consacrée à la sigillo-
graphie. 

(5) No:-.TGRAND, Arm. de .ifarseille, p. 125. 
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Höpitaux de Marseille. Jadis, les diflérents 
hopitaux de Marseille, pourvus d'un régime auto­
nome. avaient aussi leur blason distinct. A la suite 
de Ja réunion de ces établissements, les armoiries 
de chacun furent unies clans un seul écu écartelé. 
Le sceau des h6pitaux fut désormais composé 
comme suit et n'a pas varié depuis: 

Ecusson ovale, écartelé au 1c•· cf'a:::ur i1 la croi,r ;i 
cleu:i_ fraverses iné,gales, lîn/érieure plus large et cram­
ponnée par Ze haut ; la croix sur trois clegrés Ze tout 
cl'argent, accoslée de deux coquilles d'argent et sur­
monlée d'une colomhe éployée de même, hecquée et 
memhrée de g11e11les, représentant le Saint-Esprit. 
(Hopital du Saint-Esprit); 

Au .2° de gue11lcs au pélican d",irgenl ii. la pitié de 
_queules accompagné de ses trois pelits; au chef de 
.lfarsezlle, qui est d':irgent ii. la croi.r d'a=ur. (Hopital 
de la Charité). 

Au 3• cf'argent ii. la croix potencée de sable canlon­
née de 4 croisetles de même. (Nous parlerons ei­
dessous de l'origine de ce quartier). 

Au 4•. d'a=ur à l' éloile d'argent ( souvenir de l'ceuvre 
des enfants abandonnés qui portaient et portent 
encore une étoile sur leur vêtement, et qui pour cela 
sont appelés vulgairement les enfants de l"étoile (1). 

Un auteur marseillais (2), dont la science héral­
dique ne constituait pas le fort des connaissances. 
a cru voir dans le quartier à la croix de J érusalem 
l'écu de !'ancien hospice d'aliénés qui portait le titre 
de Saint-Lazare. 

/ l) RÉGIS DE LA COL01IBIÈRE. Fétes et usages des corpora-
1;ons et associa.tions qui existaient à Marseille avant 1780. 
:Vlarseille, 1863, p. 83. 

(2\ Ibid. 
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Or, j 'ai retrouvé les armoiries de eet établisse­
ment sur la balustrade en fer forgé du chc:eur de la 
basiliq ue de Saint-Victor de Marseille, balustrade 
qui provient de la chapelle de !'hospice démoli de 
Saint-Lazare et qui offre deux. médaillons dorés 
portant: de gueules à la u-oix polencée cl'argent can­
tonnée de 4 croisetles de méme aux armes de Marseille 
hrochant en ahime sur le tout, et en légende, la devise 
Domine da mihi intellectum, tand is que le 3e quartier 
du sceau des hopitaux ne porte ni ce brochage ni 
aucune indication permettant de blasonner de 
gueules l'émail du champ. 

Dans ces conditions,je ne croispas qu'on puisse 
identifier sans hésitation ce quartier avec les ar­
moiries de l'hospice Saint-Lazare. 

Mais, objectera-t-on, pourquoi n'aurait-on pas 
figuré les arm es de eet établissement dans le blason 
collectif des hospices marseillais? 

A cela je répondrai que: 1° l'hopital de Saint­
J acques, des Epées, réuni clès 16ï6 à l'Hotel-Dieu et 
celui des Convalescents en 1766 (1) ne sont pas da­
vantage représentés, dans le dit blason; 2" ['hospice 
Saint- Lazare ne fut incorporé à l'Hotel-Dieu qu·en 
1796 (2) tandis que le blason composé de ce dernier 
établissement est bien antérieur à cette époque-

J'ajouterai que j'ai déj~, émis l'opinion ;:3) que 
cette croix de J érusalem de sable sur champ d'ar­
gent pouvaitse rapporter à !'ancien hospice du Saint 
Sépulcre établi au bas de la Cannebière antérieure­
ment à l'année 1204 et dispar1.1 au XIVe siècle. 

(1) FABRE, Hist. des H,jpitaux de ,1Jarseille, 1855, P- 25. 
(2) Ibid., p.45, 48. 71 et 75. 
(3) Les Anciens Chevaliers du Saint-Sepulcre à Marseille, 1889, 

p. 23. 
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CoQl:lUI..\T, famille consulaire d'Aix: cta:;ur à 
3 coqui!fes cf'or; ,w chef cle uueules charqé cl'une croix 
polencée cf'or, can/onnée de 4 croise/tes de méme (1). 

SEP,Rs\IRE, assesseur cl'Aix en 1766: cl'a:;ur ,i 3 
colomhes cf'ar_qent _'2 et 1; au chef cousu de gueules 
chargé de trois croisetles polencées cl'argenl, chac11ne 
cantonnée de 4 croisetles de même (2). 

BoucHER, François, marchancl à .Marseille(? pè­
lerin). 

D'argenl à une (euille de chêne de sinople posée en 
pal; ecarlelé, cfa:;ur il une croi.r potencée cfor. carz­
tonnée de quatre croise/tes a.11ssi polencées cle même (3). 

Ce sont H1 les armes du chapitre de la Cathéclrale 
et ce quartier est identique aux 2 blasons qui 
suivent: 

DE BorLEAU, seigneurs de Vien, etc. dans Ja pro­
vince de Liège (Belgique_; en 1631, d'a:;ur à la croix 
d'or ca.ntonnée de 4 croisettes de même ( 4). 

GuÉAU DE REvERSEAUX DE RouVRAY (Korman­
clie) : écartelé au 1 et 4 cl a:;ur à la croix polencée c{or 
canlonnée de quatre crozselles de mémc; au chef co usu 
de gueules au glancl (euillé d·or; au 2 et 3 cta:zzr au 
chevron cl'or accompagnécle lrois croissants cZ-argent (5). 

(1) Planches armoriales des consuls d'Aix. 
(2) Ibid. 
(l) Arm. de Jlarseille, d'Ho=ier, publié par Ie c,, de ~lont­

grand, no 282, p. H5 d'après d'Hozier. 
Voir aussi plus loin, des Boucher, de Paris, qui ont des 

armes analogues. 
(4) Baron de CHESTRET de Haneffe, La Seigne11rie de ïien. 

in Bull. de 11nstitut archéologiq. Liégeois, t. XXXIll. (1903) 
p.184. 

(5) Saint-Allais, 1816, verbo Jérusalem. 



- 126 -

GuÉAli, conseiller du roi: de gueules à La croix d" 
Jérusalem cl'or au chef d'azur chargé d'un gland cl'or 
tiyé el feuillé de méme (1). 

GuÉAU, Charles, avocat au parlement de Paris : 
cl'argenl à une branche de chêne sur laquelle est per­
ché un oiseau de sahle; coupé aussi cl argcnl par un 
filet de sable à une croix de Jérusalem d'or (2). 

GRA VAD EL, Toussaint, receveur du grenier à sel 
d' Aubenton. 

De Jérusalem plein (3; . 

FLEUREAU, trésorier de France à Rouen: écartelé 
ll'azur à .'! fasces ondées d'a.rgent ,w chef de gueules 
chargé de .'J éloiles cZ-or et d'azur à la croix de Jéru­

. rnlem d'or (4;. 

DE LA VARENNE. Anne-Marie 
croix de Jérusalem cl'or !/)). 

de gueules à la 

DE LA GRÉE, .Marie, fille majeure: d'aryrnl à la. 
croix de Jérusalem de gueules (6). 

LE TELLIER, Françoise, femme de Charles de 
BEAULIEU, marquis de Bethomas, capitaine com­
mandant une compagnie degens d'armes: d'argenl 
à 6 croix de Jérusalem de saóle posées .3-2-1 (Ï). 

Dunun, Charles, écuyer sieur de Servolles: de 

(1) D'HozrnR, Orléans. 
(2) Id. Paris. 
(3) ld. Soissons. 
(4) ld. J\'ormandie. 
(5) ld. Paris. 
(6) ld. Tours. 
(i) Jd. Pa.ris. 
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yueules écarlelé par un filet Je sable à 4 voiles enflées 
rf'argenl une à chaque quarliei'; sur le tout de Jérusa­
lem (1). 

DE CouRLAY, Antonin, écuyer, sieur de Bres­
senvilliers, capitaine au régiment Lyonnais-Infan­
terie: écartelé au f'r de Jénisalem ; au 2' et .3° cl'azur 
au liond'or, au 4° fascé d'or et degueules de 6 pièces, 
chaque fasce de gueizles chargée de .3 quintefeuilles ll'or 
;i u ne bande de gueules parlant de la pointe brochant .rnr 
Ie tout (1). 

GA.STIER, René, a vocat: écar·telé au 1 el 4 cf'azur à 

la croix de Jérusalem d'or, 2" cl'orà 3 éloiles de gueu­
les el au 3·· d'argent au croissant cf'azur (2). 

S.-1.l'\TEliIL, Jacques, bourgeois de Paris : écartelé 
cf'azur à une tête cl'Argus d'o1· et de Jérusalem (3). 

Tn.oTIER,Marie-Anne,femme de .Mau vais,écuyer. 
sieur des Tournelles, maréchal des logis du roi: 
de gueules it zrn cheval issanl cl'argent au chef cl'azur 
chargé d'une croix de Jénzsalem cf'or (4). 

DE LA Bon.DE, Louis, seigneur de GrandYal: de 
Jérusalem plein (5). 

CAILu.u, Michel, garde d'artillerie au fort de 
Saint-Pierre de Fribourg: écartelé d'azur à une bil­
lette d'or enclose dans un double trécheur de mème; et 
de Jérusalem, qui est d'argent li la croi.:c cf'or, e/c (6). 

(1) D'HOZIER, Parês. 
(2) Id. 
(31 Id. 
(4) Id. 
(5) Id. 
(6) Id. Arm. ge; .. Alsace. 

ei 
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DE LA FR.·DIB0ISIÈRE, J .-Baptiste-Gaston, écu_yer, 
s' de Cersill_y,ancien brigadier des gardes du corps: 
écartelé cl'argenl à 3 cheNons de sahle accompagné de 
3 roses all naturel et de Jérllsalem (1). 

FÉRC-RIER, Jacques, enquèteur, exarninateur en 
l'élection de Moulins: écartelé cl'a::llr ;1 la croi:c de 
Jénzsalem d'or et cf'argenl à :J oisean.r cle guenles (2). 

GAUTEROT, Catherine, femme de Philibert LoREx­
CHET écu_yer, conseiller du roi : d"argent à la croix 
de Jérusalem de guwfes (3). 

,J Le prieuré d"A:,rnox en Bretagne: de gueules à la 
---:1'l croá de Jérusafem d'or (4). 

Bc-sEAU, Jacques, avocat au parlement: cl'or au 
chel'ron de gueules accompagné de 3 croi.r de Jérusa­
lem cf'or (5). 

BRISSEAü, Michel, licencié en médecine, porte 
comme ci-dessus (G). 

DE LA FuE, Balthazar, chanoine de Saint-Gér_y 
de Cambrai: cf'or à la croix de Jérusalem de gueules; 
au chef cl' a::ur chargé de :J canards de sable en f'asce (7). '°' LA CO:\lPAGXIE DES ARCHERS DE LA BAsSÉE: de 

~ queules à la croix de Jérusalem cf'or (8). 

LA VILLE DE .l\L-\.R:\IANDE: de gueules à la croix de 

(1) D'HoztER, A.rm. yén. Alsace. 
(2) ]bid. Bourbonnais. 
(3) ]biel. Bourgogne. 
(4) ]biel. Brefo_qne. 
(5) ]biel. Flandres. 
(6) Ibid. Flandres. 
(7) Ibid. Flandres. 
18) lbiel. Fl,1ndre3. 
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Jénzsalern d"argenl en ahîme accompagnée de 4 tours 
da même, posées en croi.c; au chef cl'a:;ar à .5 fleurs 
de lys cf'or (1). 

DE LHER:\IITE, Pierre, écuyer: cl'argent à un che­
cron de :1ueules; au chef de Jérusalem (2). 

DE LA PrmousE, Françoise femme de Claude 
PECOlT, écuyer, prévot des marchands de Lyon: 
tiercé en fa.sec, le 1°r d'a:::.ur à 2. tours cf'or; lc 2." cré­
nelé de gueulesde 4 pièces_: le 3" cl'argent ii la. croix de 
Jénzsalem de sahle (3J. 

DERVIEux:,Jean-Antoine, marchand bourgeois de 
Lyon: cfargenl à fa croi.r de Jérusalem de gueules ( 4). 

FERRA~DY, Jean-Baptiste, intendant de la Santé 
à Marseille (1789), directeur de l'hopital du Refuge, 
commissaire de la Petite Miséricorde de Saint­
Laurent portait: de Jérusalem qui est d'argent à la 
croi.r, etc. (5J. 

FERRASD, Louis, avocat au parlement de Paris, 
portait comme dessus (6). 

Cmms, famille notariale cl'Escragnoles (Alpes-
î\1aritimes): de ... à la croix potencée de ... cantonnée 
de -Î croisetles de ... (7). 

(1) D'HozrER, Guyenne. 
(2) lbid. Lirnoyes. 
(8) Ibid. Lyon. 
(!1) ]biel. Lyon. 
(5) Vair ex-libris figuré et décrit par notre érudit col!êgue 

~!. Emile PERRIER dans ses Bibliophiles et collectionneurs 
nwrseill,iis, 1897, p. 165. 

(6) D'HozIER, P,1.ris. 
(ï) Cachet aux archives des Bouches-du-Rhóne. série C. 

correspondance. · 
9 
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DETISSENDIER, Bernard,avocat, capitoul de Tou­
louse en 1748. 

Ecarlelé au 1 el4 d'a=.urà 3 coqtzillesd'argenl posées 
1 el 2 au chef de ga eules chargé de .'J croissants d'or: 
au 2 et 3 cl'or à. la croix aléz ée de gueules, canlonnée d!! 
4 croiselles de méme (1). 

Pavillon et insignes. 

1 

Pavillon. Au XVIl'' siècle lepavillon de Jérusa­
lem qui fi.gure parmi ceux « des nations g ui courent 
les mers était au drap d'argent chargé de l_a croix 
potencée ~ cantonnée de quatre croisettes de 
même, qui sunt des armes enquérrantes (2) » . 

De 1800 à 1850 !'agent du ministère des affa ires 
étrangères à Marseill e, qui représenta it dans cette 
vi!le tous les sujets n·ayant pas de consul, a va it Je 
pouvoir d'accorder pour un voyage Je pavillon de 
Jérusalem aux navires marchands. Cette agence , 
supprimée depuis assez longtemps , avait, du reste, 
des attributions très étendues: eJle communiquait 

irectement avec les consuls. (Renseignements 
ourni par M. Famin, fils du dernier titulaire du 

poste. ) 
Depuis longtemps , et au moins depuis Ie com­

mencement du XIX• siècle, les navires de pèlerins 
,.~ , ont arboré Ie drapeau blanc à la croix de J érusalem 
--,.7 de gueules et c'est ainsi q u'il figure sur les cartes 

· actuelfes de pavillons à 1·usage de la marine. 

(1) fütö10:<1D, Nobil. Toulousain, 1863, t. 11 , p . s61. 
(2) B.-1.RON ET Pu. YNE, L'Art du Blason , Pa ris. l ti\:!5. p . 232. 
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Insignes. - La décoratton de l'ordre militaire 
et p ontifical du Saint-Sépulcre de Jérusa!em est 
composée d'une croix en émail roage bordée d'or ctm­
lonn éc de 4 croisclles du m ênu.' el s urnwnlée d'un'.1 
couronn c l'O.I.Jalc d'or. 

ÎI:::, 

\\~[ 
\~ 

Cet insigne n 'a pas varié dep uis Ie XlV' siècle 
du moins , mais bien antér ieurement à cette époque 
c·est -à-d ire au commencement du XII' siècle, les cha­
noines et les chevaliers du Saint-Sépulcre portaient 
sur leur manteau la croix rouge à double lrai·erse (1). 

( l ) Le trésor de l'église du Sai nt-Sépulcre r enferme.a \·ec l' é­
pée et les éperons de Godefroy de Bouillon. uncollier ave~ 
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En effet . un chroniqueur consciencieux nous 
apprend q u·en 1118 l'enseg ne de l'ahit clou S ep ucre est 
une crois vermelle à deux h ras Uele la, porie li Ospitaus) 
Et cil del Temple le p orlenl toute single vienn elle ('1). 

Voilà qui est précis et qui nous promet peut-être 
de lire un jour une étude intitulée : Il n'y a, ni croix 
d 'Anjou, ni croix de Lorra.in e, ni Je Jlongrie el seule­
ment izne croix de J érusalem. 

Croix du Chapitre de Marseille. - Le pape Pie IX 
a accordé aux chanoines titulaires de la Cathé­
drale de Marseille de porter sur leur camail sus­
pendue à un ruban de m oir e noire la croix de J éru­
salem en émail rouge bordée cl"or. Cette concession , 
bien que de dat e récente (30 septembre 1862) , fut 
octroyée - le bref pon tifical en fait m ention - en 
raison des liens qui de tout t emps ont attaché 
l 'église de Marseille à celle de la S ainte Cité, d"ou 
nous vint, selon la tradition, notre premier évèque 
saint L azare et oü se dirigèrent les Croisades dans 
un ex.ode superbe qui s 'effectua en grande partie 
par n otre port. 

C'est à M 0 ' O'Cruice que le chapitre est redevable 
de cette distinction, car c'est à la suite d 'une r e-

la d écoration aux cinq croix , que la tradition attribue aussi 
à ce prince. mai s Ie sty le d e cette pièce d"cir.fèvrerie,. d ont 
une r eproduct ion photographique a été donnée par M . de 
Odriozola (Op. cil). parait bien Xl V• et mème XV• s iècle. Du 
r este, Ie texte d"Ernoul et d e Berna rd ci-dessus cité tranche 
la quest ion. 

(t) Chro nique d'Ernoul el de Bernard le Tresorier, publi ée 
par M. de Mas-Latrie, P a r is, 1871, p. 8. 

Traduct ion. L'i n sig-ue de l'habi t des chevaliers du Saint­
Sépulcr e est une croix rouge à doub le traverse comme la 
portent les Hospitaliers. Ceu x du Temple (les chevali ers 
templiers) portent une croix rouge t oute sirnple. 
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quète dans laq uel le il ex.posai t au Patriarche de 
J érusalem, en sollicitant cette fave ur , que le collège 
des chanoines de Marseille éta it le seul à n e pas 
avoir dïnsign es particuliE:rs bien qu'autrefois ses 
membres aient portés la décoration du Saint-
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S épulcre (eet argument est inexact ) ('1) . L e P a­
triarche rép ondit que s ' il pouYait conférer la déco­
ration du S aint-Sépulcre à des particuliers , il 
n·avait pas le pouvoir de l"accorder à perpétuité à 

11) Il aurait été plu s rationnel de <lire que !' insigne du 
chapitre , en tant qu·armoi r ies, était avant 1ïS9 la croix d" 
Sainl-Sépulcre d"or su r champ d"a : ur (\·oi r ci-devant le chapitre: 
consacré à l 'héraldique), mais j a mais a ucune décoration de 
ce genre n 'a été p ortée pa r les chanoines de M a rseille avant 

I'' 
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une institution toute entière comme un chapitre et 
qu'il fallait en l'espèce faire intervenir Je Souverain 
Pontife. Celui-ci, cemme on l'a vu, fit droit, à Ja 
demande de M 01

· O'Cruice. 
Touchant Marseille il me reste à signaler ici que 

la confrérie disparue depuis peu des pénilen Is 
la:.aristes avait pour emblème les cinq croix de Jt;­

rusalem argentées qui couronnaient les masses ou 
bàtons de ses membres. 

~

0)___ 
/ 

lcJ l \ 1 \ 
\ 1, F-7 •·.· i 

',~~! 
Décor.1lion du Sainl-Sepulcre en 16'2! 

Enfin, le bedeaude l'égliseSaint-Lazare deMar­
seille porte <1ctuellement suspendu à sa chaîne en 
sautoir le même insigne en argent. 

C'est dans le périmètre de la paroisse actuelle de 
Saint-Lazare que se trouvait 1a chapelle des péni­
tents lazaristes et l'ancien hospice d'aliénés des 
pénitents lazaristes et sa chapelle sous Ie titre de 
Saint-Lazare letout disparu aujourd'hui. 

1862, comme on peut s'en rendre compte, au mo_yen des 
portraits d·anciens chanoines que possède cette ville et par 
l'absence de toute mention concernant eet insigne dans 
la si complète Hisloire de l'Eglise de Marseille, par nl~' de Bel­
sunce. 

·- 1 3.i --

Par suite, il est plus que probable que Jes croix 
de Jérusalem portées il y a peu par les pénitents 
et maintemant par Ie personnel de la paroisse 
moderne de Saint-Lazare rappellent les armoiries 
rapportées plus haut de ]'ancien hopital de Saint­
Lazare (1). 

(1) Les cinq croix h_yérosolimitaines accompagnent sou­
vent ce qui se rapporté à saint Lazare et on nous assure 
que Ie tombeau de ce saint. à Autun. en est lui-mème orné. 

~~ 
\ ,,,. ,. ''{°" 1 ...,_ ·,..- ~:<:, 1 

"· <oJR/ 

~

.?~/ 
;, ----.-r:-."" \\ ! pèl'i'-' /. ,_· 1 \ ''?if_, ' <<1 1 ·, \\, 1 

't§~./' i [,!t • \.-Z:'-... r-· 1 
1.§\ • ' . . "")''\·' . ' 
~.\ ! ~V; ~('î·_ : 
~ V,-c; ~. 
~ ,1 

~ J~Á,/_I 
\l:~:. f;;., ·, ; -{~ I~~ / : ' _)} '~ ' 1_// 

~~-- 10\~ -

Blnson de la confrérie des pèlerins orléanais. 
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